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PREFACË. 



\ 



Parmi les paroisses rurales de 
Normandie , au moyen âge ^ il )r en ^ 
a peu auxquelles se rattache un 
plus grand nombre de souvenirs 
qu^à la paroisse de Néhou , et qui 
aient été Tapanage de plus opulens 
et de plus puissans seigneurs. Mal- 
les ravages du temps etles clian- 
genaens que les siècles opèrent, 
son territoire et ses archives ofirent 
encore des dûbris qui laissent aper- 
cevoir des traces de son important 
ce et de sa grandeur passées, et qui 

rappellent les époques mémorable? 
de l'histoire du peuple belliqueux 
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Ti préface; 

dont ïiaquiî'ent nos ancêtres. Mats, 
aujourd'hui surtout que Tunifor- 
mité se répand sur toutes les con- | 
trées de laFrance, toutsemble cons- 
pirer à effacer j usqu^ux moindres 
vestiges, des mœurs, des usages, 
des coutumes, des pratiques reli-* 
gieuses et des édifices de nos aïeux j i 

et,detoutesparls,lamaindeshoin- ' 
mes détruit ce que le temps avait 
épargné. Pour sauver d^une des- 
tr u(^ion totale ce qui nous en reste, 
ou du moins pour en conserver le 
souvenir, il était donc urgent de 
recueillir les documens qui , chaque 
jour, disparaissent et s^anéantîs— 
sent. Or , tel est le but que nous 
nous sommes proposé en écrivant 
cette petite histoire. « L'homme , 
î> dit un auteur , aime singulière- 
i) ment àrejtracer dans sa mémoire 
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* » les événemens qui Tout précédé 
» sur la terre et , resserré entre 
» lesbornesd^unecourteexistence, 
» c^est pour ainsi dire doubler sa 
» carrière que de connaître un 
yt autre âge; inutilement tournien- 
» té du désir de pénétrer Tavenir , 
» a satisfait en quelque sorte ce 
B penchant en promenant un oeil 
» avide sur la route que ses pré- 

» décesseurs ont parcourue : 

» heureux , s'il est assei sage pour 
j» profiter de Vexpérience des siè- 
» des qui sont écoulés ! » 

Des personnes qui nous connais- 
sent, voyant cet ouvrage publié 
sous notre nom, seront peut-être 
étonnées que nous nous soyions 
occupé d'un travail de ce genre^, . 
et qu'un temps , précieux pour tout 
le monde , mais surtout pour un 
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Ministre du Seigneur, ait été em-^ 
ployé à un sujet d'*un intérêt si 
mince. Nous nousattencUonsà celte 
réilejdon dès le moment que nous 
avons commencé ce travail ; et nous 
avouons que , quoiqu^iis^agisse ici 
d^un livre plutôtédifiantqu^iudif-- 
férent , nous uVurions jamais pensé 
à traiter une semblable matière , 
surtout en envisageant la petitesse 
du cercle dans lequel son utilité 
sera circonscrite , si nous n^avions 
eu , pour le faire , des motifs plau- 
sibles. 

Plusieurs personnes de la pa-- 
roisse de Néhou , notre lieu natalf 
qui nous sont attachées par les 
liens de Tamitié , mues par les con- 
sidérations sus -énoncées , nous 
àvaient , ily adéjà plusieurs années^ 
engagé à en faire Tiiistoire et àjeur 

. % 
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Digitized by Google 



PREFACE. ' IX 

, ineLtre sous les yeux, appuyées d« 
preuves autheullc^ues , Torigine, 
rauguientalion , ou la cléeadence 
et la destruction dçs ctablisseaieiis 
([uYlle a possédés, surtout depuis 
riuvasion de notre province par 
les Normands au X'^ siècle, jus- 
qu^à nos jours. 

Cette idée , à laquelle nous n^'at- 
lacliàmes alors aucune importan- 
ce, a donné lieu au petit Ouvrage 
que Ton puLlîe aujourd'hui. 
Voyant que la réalisation de ce 
projet était désirée , et la demande 
nous en ayant été faîte par des per- 
sonnes que nous respectons, nous 

'avons cru pouvoir y obtempérer 
en sûreté de conscience, et consa- 
crer quelques-uns de nos moniens 
de délassement arecueilliret à met- 
Ire en usage les matériaux qui sont 
entrés dans la composition^ 
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X PBEFACE. 

On sera, cVun autre côte, peut- 
être surpris de voir un ouvrage de 

courte haleine divise enunaussî 
grand nombre de livres j jnais on 
devra saisir notre dessein, si Ton 
considère que ce petit Ouvrage e^t 
spécialement destiné aux habitans 
de Nthou , auxquels des occupa- 
tiai^s multipliées laissent rarement 
le temps de faire une longue lec- 
ture. C'estaussîparla même raison 
que nous avons consacré plusieurs 
de nos livres à Thistoire d'^établis- 

* * 

semeas pris isolément , au lieu de 
les avoir saisis simultanément et 
par degrés , ù mesure que , nous 
avançant dans la carrière , nous ap- ^ 
prochions de Tépoque présente. On 
conviendra facilement que , dans 
un ouvrage de ce genre , nous 
étions plus à portée de mettre delà 
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clarté dans Pexposition des faits , en 
adoptant ce plan^ qu^en suivant la 
marche usitée de Thistoire. 

Au re§te , nous pouvons donner 
Fassurance que nous n^avons rien 
avancé qui ne repose sur de bon- 
nes raisons et sur des preuves au- 
thentiques , indiquées au bas des 
pages; et que y si on ne doit regar- 
"der que comme probable ce que 
nous nVvons doniié que comme 
probable , on doit , sans crainte 
d^être induit en erreur, regarder 
comme certain cé qne nous avons 

9 

donné comme t^l. 

Nous finissons par rendre hom- 
mage à Tobligeance de M. Tabbé 
Yvetot, Vicairetde Néhou, qui a 
bien voulu se donner la peine de 
faire , dans les archives de Téglise, 
la recherche des pièces anciennes 



D 
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qui pouvaient nous intéresser, 
r^ous le prions de croire ici à la 
sincérité de notie huxnble et ami- 
cale reconnaissance. 
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non. Détails sur cette famille' Elle 
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Nous ti*aTOD 8 poîat de preuTes eertaioea 

que la terre qui forme aujourd'hui la pa- 
roisse dçNéhou ait été habîLde avant la 
conquête des Gaules par les Romains i un 
demi-siècle avant la^renue de Jé^us^Chris t. 
Celieut comme tant d'autres, cLait sans 
doute un terrain vacant ^ à^la disposition 
des chefs des différents gouvernemens 
qui auraient sucoo^ivcment régi ïa pro- 
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2 HISTÔIRE DE NEHOV. 

vinco que nous habitons. Pour s'en for- 
mer une idée exacte^ dans ces temps an<» 
eiens, il n'est pas inutile de donner quel- 
ques détails sur le pajs dont elle faisait - 
partie* 

« Les afeteursqui ont écrit sur les siècles 
» reculés nous le représentent, ^^mme ' 
» tous ceux qui sortent des mains de la 
» nature , couvert de forêts , imbibé 
» d'eaux stagnantes, traversé par des ri- 

vières embarrassées de rocs tombés dans 
» leurs lits, et sillonné par des ton eus et 
» des ravines profondes, (i) » 

Les premiers peuples que Ton voit ha- 
biter ce pays, qui porte aujourd'hui le 
nom de France, furent les Gaulois. Les 
historiens les fout venir de la Germanie , 
peuplée elle-même par les Celtes^ ^nfans 
d'un petit-fils de Noé, nommé Gomer, 
qui 9 de TOrient, établit sapuissance dans 
le Nord. Çea Germains iiltièrent ^ pour 



(i) Auquetil , Hist. de Fr. , i/^ période^ voyea 
amsi Alarcel , hUu dù rorigioè de k Monarehiift ; 
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ainsi dire, dans les Gaules^ comme dt 
petits ruisseaux qui s^extravasent d'un 
grand amas d'eau^ par ûlelsj via^t cusuiie 

' le flot qui iuoaJe tout. Ou les voit cou* 

quérans y par conséquent en corps dena-* 
tiojD I quatre cents ans avant la venue de 

Jusus-CIuist. (i) 

« S'il y a eudeshabitans indigènes dans 
» les Gaules av^t rarrivée des Celles ou 
» Gaulois,cc qu'on uc peut nier ui affirmer, 
» il n'en est resté aucune vestige. (2) • 

Il n'euue pas dans noire plan de donner 
de détails sur la religion , les migrations , 
les mœurs et les usages des peuples qui pré- 
cédèrent en France ladomination romaiuej 
il nous suffit de donner du pays ce coup- 
d'œil ^néral 9 afin de juger par indue** 
tiou quel était l'élut de la terre qui nous 
occupe. 

11 est vraisemblable que dans ces temps 
Reculés elle ne formait qu^uie vaste foret ^ 
ou que plutôt elle faisait partie d'une im- 



(1) Jià ferè id., ibid. 
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4 HISTOIRB DE NEHOU. 

mensG (^lenduB de terrain couvert de bois 
et n'était pas distincte de tous les lieux 
circonvoisins» Cependant quoique nous 
n'ayons point de preuves certaines, si 
Fon en juge pat aùalogie avec le reste de 
la presqu'île ^ on ne pourrait guère douter 
qu'elle n'eût été liabitcc , au moins en par- 
tie, par les Gaulois 9 et que les Druides(i) 
nWssent rendu témoini» de leurs sacri^ 
fîcesses ténébreuxet mystérieux ombrages. 
Outre les traces nombreuses qu'en ont 
trouvéesi dans plusieurs communes voi-^ 
sincs, et notamment dans Bricquebec, 
plusieurs antiquaires distingués , une an-> 
cienne pierre plantée , dégradée depuis i 
peut-être bien des siècles, mais connue en- 
core aujourd'hui sous le nom de F'MiainB 
aux Fées j nom qui caractérise souvent 
ees restes des monumens du cultedruidi-i 
que I semblerait indiquer qu il y a deux 
mille ans le territoire de Néliou renferme^ 
dans son enceinte des sacrificateurs des 
faux dieux Taran et Teutat^. Cette pieiTe 



(i) Les Druides étaient les prêtres Gaulois, 
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ae voyait eneoce naguère sur remplace-» 
ment d'une des portions de la forêt de 
Néhouy appelée le Boscquesnay, nom qui 
désigneune forêt de chênes (^i) pour lequel 
les Druideg monuaient et provoquaient 
beaucoup de vénération • 

Quoi qu'il en soit, sans nous arrêter aux 
divisons et subdivisions qui faisaient de 
cette partie de rArmorique,quifît depuis 
partie de la Neustrie, laquelle porte au- 
jourd'hui le nom de Normandie, cpmme 
du reste de la Gaule-Celtique, un nombre 
depetitsgouveinemeusqui égalait presque 
celui des villes^ nous feronsobserver que, 
environ cinquante ans avant la venue de 
^&us-Ghrist , Jules^Gésar fit la conquête 
des Gaules. La Neustrie iit d'aboi*d partie 
de la province romaine qu'on appelait 
Lyonnaise et dont Lyon était le cheMieu: 

• — — ^ . - I l - 1 - ir> 

(i) Composé des mots bosc et qu€sn<iye,qyLQp, 
employait dans le moyen âge, Ton pour signinêr 

bois et l'autre pour signifier un lieu planté de 
chênes. On dit encore aujourd'hui le Bo^c^de^la- 
AsjTtf, le Long^Bose^ etc. $ c'est commesiren di^ 
«ail le Bois-de-la-Baye, le Long-Bois, etc. 
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une subdivision la mit dans la deuxième 
Lyonnaise dont Rouen fut la métropole. 
« £lle fut soumise « comme le reste de la 
» Gaule, àlalëgislationromaine^quenous 
» ne perdîmes que lorsque les Normands y 
\ substituèrent leurs lois ^notf moins sages 
que celles de Rome. 
^ Sous la domination des Romains^ nos 
» villes recuisent des embell issemens ^ 
* notre agriculture et notre commerce 
» devinrent florîssans. » Ils pratiquèrent 
des routes faciles pour communiquer d'une 
ville à l'autre. La première trace de l'ou- 
vrage des hommes quê nous trouvions 
d'une manière certaine dans la paroisse 
de Néhou> date de cette époque j ce sont 
deux voies romaines , dont Tune venant 
de Coriallum ( l'ancien Cherbourg) et al- 
lant à Cosedia ( l'ancien Cpu tances ) , 
traversait la Scye , près du pont de Gon- 
neville, et la lande du Boscquesnay j pas- 
sait par la Brèque-ès-Querric rcs ^ la Ro- 
quelle et leVay duPont-aux-Moines. On 
a trouvé beaucoup de briques romaines 
dans cesdilïérens lieux, etdes médailles 
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do la même uation à Ja Roqtieiie y ou un 
chemin porte encpre le nom de Jiue de 
Coutances. (i) 

; L'autre route , partant ô!Alauna ( l'an- 
cien Valognes),passaitlarivièred*OuTe(2) 
à Magaeville , traverfiait la paroissé de 
Néhoui en ligne droite , comme toutes les ^ 
voies romaines , ot se dix igcail sur la ville 
qui fut autrefois au lieu oiieataujourd'hui 
Porlbail , et que M. de Gerville croit éti e 
Qrannoaumy port dê mer indiqué dans 
une notice de la Gaule ^ dans lea derniers 
temps de la domination romaine ^ comme * ^ 
devant se trouver sur les côtes de la 
^Manche. (3) 

Leô traces d'habitations romainês dans 

^ - - - 1 — ■ I 

(1) M. de Gel ville, Kech. sur iea Villes et Voies 
romainea du Cotentin» 

(2) M. de Gerville a prouvé , dans une des séan- 
ces du Conseil général ^ en 1828, que Pottf^ est 
devenu par corruption le nom de la rivière Oupe. 
Ce dernier nom a été substitué à l'autre sur l'ob- 
servation de cet antiquaire (Noté de- M. Trctuers, 
Prt nci])aldu Collégede falaise, extraite dtl An- 
nuaire de la Munche^} 

(3j M. de Gerville, loc. suj), citât. 
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cett^pai oisscsout U op visibles pour qu'on 
puisse y révoquer en doute le séjour des 
Romains. Outiô les vestiges dont nous 
venons de parler , et beaucoup d'ahtres 
sans doute qui ont disparu et qui a'au'*» 
raient pas échappe à un œil observateur , 
nous mentionnerons les découvertes sui- 
vantes : 

En 18061 époque à laquelle se pour- 
suivait la coupe du bois An Parc , se trou*- 
vait 9 vers le milieu de la Sorêi- et parmi 
tant d^autres semblables, un chêne sécu- 
laire , dont le pied avait plus de dix mètres 
de tour; cet arbre ^ qui Veu retournait de 
caducité depuis plus de deux siècles ^ ne ^ 
tenait à la terre que par trois racines en 
trépied. Il resta debout après qu'elles fu-' 
ren t coupées ^ et on fut obligé ^ pour Tabatr 
tre^ de recourir aux instrumensen usage 
chez les bûcherons. Alors parut à«a place I 
un reste de pavé en briques, lequel était 
de toute la grandeur de la surfacedu tronc; 
mais on ne put sauver aucune de ces bri«- 
quëS; elles se réduisirent en poussière dè$ 

quV)n voulut les soulever^ 
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Il y avait' probablement beaucoup de 
ferre sur cp pavé dans le moment oii le 
chêne était jeune ; le pied de cet arbre qui 
prenait de ^lus eo plus desaccroissemeus, 
le laps du temps et les pluies^ en aplanis- 
sant le lieu 011 il se trouvait y auront fait à 
la longue disparaître cette terre | et c'est 
sans doute au vieux chêne qu^on fut rede- 
vable de la conservation de ces vestiges 
que les ravages des siècles n'eussent pas 
plifs épargnés que les par.lies oontiguës 
dont il ne restait aucune trace« 

Sur remplacement de ce même bois du 
Parc , procke la Saye^ au haut du coteau^ 
. en face du pont Rault et des Petits-Prés , 
se voient encore a,uj[ourd'h.ui des. restes 
bien caraciériaés d'anciens retranchemens 
qui semblent avoir entouré un morceau 
de terrain assez étendu* Tout porte à croii^e 
que ces v exiges, sont d'origine rgmaioe 
et qu'ils sont du même temps que les éta- 
blissemens romains dont les traces et les 
dcbris se trouvent en grande abondance 
de Taulre côté de la rivière , sur la partie 
sud-est de Bricquebe^ I^ous avions re« 



9 



Digitized by Google 



10^ msToiRfi Bs hehou. 

marqué ces retranchemens dans notre en- 
ianco 9 mais ia pensée que les Romains en 
étaient lc3 auto LU s ne nous était jamais 
venue à l'esprit. Celte découi^erte est due 
à M. Pierre Le Fillastre ^ de Bncquebec ; 
et c'est lui qui nous a fait porter notre at- 
tention sur ces vestiges d'une grande na- 
tion qui n'est plus. 

On a trouvé ^ en défridbant ^ près le 
Pont^ux-Moines , dans la partie méri- 
dionale du bois de la Roquelie ^ des mé- 
daillcs romaines^ une espèce de poignard 
en fer , dans un ravin , des pointes en mé- 
tal I fragmens dejavelots^ des meules con- 
caves et conTejs;es^ des morceaux congaves, 
^en fer, et autres débris qu'on ne peut évi- 
demment attiîbuer qu'aux Romains. 

Des briques romaines se rencontrent 
aussi dans le bois de Danneviile j mais la 
principale et la plus considérable décou'- 
verté de ce genre a été faite au printemps 
de i833)dans un herbage appartenaxit à 
M. leChevalierdeGoubervitlé ^etattenant 
à son jardin. En creusant un fossé dans 
cet hex;bage , ou a trouvé une graudequan- 
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tîlé de briques romaines ; Pherhe venait 
moins bien dans cet endroit 9 e% il est en-* 
core aisé âujouid'hui de remai(£uéry en 
partant diu fossé et en s'avançant dana 
i'berbage^ tm gi*and emplacement où 
rherbe est moins belle et où elle se sèche« 
dans l^été ^ beaucoup plu9 tôt qnedans le 
reste du champ. Cet emplacement eu re- 
cèle indubilablement beaucoup d'aulrcs ; 
celles qu'on a trouvées en^ creusant le fossé 
sont des trois espèces qui étaient le plus 
en usage chez les Romains : les grosses 
briques p'arallélogrammeti qu'ils nom«- 
maient liUeres ; les briques |âates et à re- 
bords I tegulœ et les briques convexes et 
plus oûyertes par un des bouts que par 
Tauire y et qu'on appelait ùnbrices ; ces 
deux dernières espèce servaient à couva ir 
les maisons. 

La nature du terrain ^ qui est glaiseux 
le nom des pièces voisines , qui ^ de temps 
iinmémorial, s'appellent les Paieries ^ cet 
aûias conaidérable de briques et de frag- 
mens de briquesdeplusieursespècrs, tout 
se réunit pour faire tonduW (m^W y èut 
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* ♦ 

là y jadia ^ uaa manufactuie de ces sortes 

I d'oLjets, et qii'iLy a ^wiuzc ou seize siècleS| 
il y avait , sinon des potieis ^ aumoinsdes 
faiseurs de briques dans Néhou. 

Les liabitations romaines j furent^elles 

nombreuses? c^est une question qu'il sé- 
rail difficile de résoudre d'une manière 

positive, puisc[ue nous ne pouvons re- 
ti^ouver là-dessus d^autres renseignemens 
que les traces dont nous venons de parler» 
Mais , quoiqu^il en soit de celte question, 

sUl y eut , comme on n'en peut pasdouter, 
des habitana dans la terre de Néhou pen-? 

dant les cinq siècles que ce paj s fut en la 

^ puissance des Romains , ils durent dis- 
paraître après le règne de Clo vis , qui porta 
le dernier coup à la domination romaine 
dans les Gauled* Un titre authentique du 
siècle dont noua parlerons plus 
tard , nous montre le territoire de cette 
paroisse comme inculte et inhabité. 

Il j avait déjà -plusieurs siècles que les 
Francs, peuples de la Germanie, s'étaient 
établis sur les débris de TEmpire romain 

(i) li'acte de concession de Tan 942% 
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^ans la Gaule ^ et lui avaient donné 
le nom de France. Des barbares Scda^^» 
JinayeSi venus des bords de la Mer-Bal- 
tique et connus sous le nom de Noru 
mands I (i) ravagèrent le pays. Ces peu-- 
ples, long-teiupâ terribles I avaient déjà 
infesté nos côtes sous le règne des fils de 
Clovis. Charlemagne, le plus grand de nos 
rois, n'avait pu les dompter j les pré- 
cautions qu'il prit pour se mettre en 
garde contre ces pirates j servirent (vers 
816) sons le règne de Louis-Ie-Débonnaii^e; 
mais ce prmce Êtib^e laissa une succession 
incertaine., des enfans acharnés les uns 
contre les autres. Leur prétentions de- 
truisicent leurs troupes 9 et les peitples du 
Nord ne furent plus contenus. (2) 

Bientôt des e^aaims de ces pirates des- 
eendirent sans opposition sur tios côtes , 
détruisirent les églises et les monastères 1 



(1) Hommes du ^ord; compose des mots ger- 
maniques ATdrip Aiord» (Mn^ homme: 

(2) Ami- de la Manche , ann* 18^9^ pag. ^5» 
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ruinèrent et ravagèrent tout, (i) Des imal*- 
heui9 du même genre affligèrent le pays 
jusqu'en Tan 912 | époque oii la proyince 
fut oëdée aux peuples du Nord , qui la 
ravageaient depuis i ôo açs | etqui ^ de leur 
nom I lui douuèxent celui do Koi laaudie. 



« 



(1) Gulll. de Jmiiiègc , Be gesiis Normann. , 

Ub* I g cap* 6 €| 8| 6t tputeâ lc$ UisU iic Jt'i. et de 
Nornooclicc 
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Ici commeBce pour notre histoire une 
ire nouvelle : ici nous allons cesser d'^di* 
£er sur des analogies. Le roi Chaires 111^ 
sui nommé le Simple ^ voyant qu'inutile- 
ment il tenterait d'expulser ces peuplçs , 
qui s'étaient extrêmement multipliés en 
Fraoce depuis la mort de Charlemagnei 
et qu'on n'était parvenu à détourner 
temporairement qu'à force d'ori se décida 
à traiter d'une manière plus positive et 
plus durable avec euxi 

Raoul y ou RoUon ^ leur cbef^ après 
avoir mis le siège devant Paris et ravagé 

tout le pays sur les bords de la Seine , 
songeait depuis plusieurs années à s'éta*- 
blir en France , et avait même fi;&é à Kouen 
le 5iège de sa domination. Voyant qu'inu- 
tilCTaent il tenterait d'expulser .un ennemi 
devenu si puissant, Cbaries lui fit des 
propositions qui fnrrnt acceptées, et un 
traité fut conclu à St-Clair-sur-Epte. Le 
Monarque français lui céda en fief celte 



* 
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partie de la Neustrie , qui s^est appelée 
depuis Duché dû Normandie^ avec UQ,droit 
d'hommage sur la Bretagne , à condition, 
qu'il embrasserait la religion chrétiehne». 

Devenu paisible possesseur du paya 
conquis , Roilon , en réparation des bri- 
gandages exercés par ses troupes i fit de 
grandes largesses aux églises des prélats, 
qui Pavaient catéchisé. Il partagea ensuite 
à ses guerriers la plupart des terres du 
duché I à chacun selon les services quUlea 
avait reçus : cœpit mciivi terram suis coini- 
tibus y etc.; Jerramfunieulo dèmu. (i )^ 

Parmi les officiers de son armée qui^ 
s'étaient le plus distingues , §^ea trou\ait 
un nommé Richard. Le duc lui donna^ 
pour sa part et pour récompenser sa bra- 
voure , toute rétendue de terrain qui 
forme aujourd'hui les paroisses de St^ 
Sauveur-le-Vicomte et de Néhou^ aj^ec 
de grandes dépeudauces. (2) Cette texTe 
était alors inculte et couverte de bois :.la. 

(1} Dudo^ Quenliiii docanus. 
(^2) Ardiîv. Mss« du ch. de St-Sauycar et 
lûglisodeNuhûu, 
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Normandie çUe-inême, ravagée paries ia- 
cursious prcccJcntcs , était presque dé- 
serte : que désertant* 

«I On voyait encore avant la révolutioBi « 
* aux arcliivcs du château de St-Sauveur, 
» une copie de la concession de ce do^ 
» mainCi couvert de bois et composé de ma^ 
» rais et de (erres sèches ^ situé en Cotentîn^ 
m prés de la rmête iOa9e ^ donné à titre 
» d'honneur ^ avec obligation d'iiommage 
» et de service militaire. Cet acte , écrit 
» en latin, comme tous ceux de celte épo« 
» que, était daté de l'an 912 1 que « fut 
» conclu le traité de St-Clair. 

» Immédiatement après cette conces- 
» sioD, Kichaid jeta les foudemens du 
» château de St-Sauvcur, (t) » 

On ne voit pas que pendant les pre- 
mières années qui suivirent} Richard ait 
fait construire de maisons dans la paroisse 
qui nous occupe. Huit ans après , c'est-à- 
dire en Tan 920 , il donna à son fils Néel 

(i) M. dg Getrilloi Rechcaocfads sur le chat, de 

St-Sauvcur. 

i 

\ 



. k) i^L-j L-y Google 



1$ HISTOIRB DE M£HOU. 

(eu latin Nigellus^y le territoire qui prit 
le nom de Néhou. (i) 

Mou8 n'avons aucune preuve que cette 
terre portât un nom avant la concessioa 
que nous venons de signaler. Celui qu'elle 
porte aujourd'hui remonte à cette époqtïel 

Si Ton examine quels étaient les peuples 
qui avaient habité et qui habitaient pour . 
Jors la Normandie^ on. verra d'abord 
qu^avant i'inyasion des Normands elle 
était en la possession de ces peuples ve* 
nus de Germanie ( aujourd'hui l^AUe- 
flWigne) , et connus sous le nom de Francs^ 
dont le langage, quoîqu^il se fôt mêlé au 
latin que parlaient les Komains. dont ils 
prenaient la place ^ était le tiidesque ou 
ancien teutonique , d^oii dérive la langue 
allemande. LesSaxonSi qui avaient depuis 
long-temps envahi l'Angleterre ^ avaient 
à-peu-pi èsla même origine, et on retrouve 
dans la langue anglaise des traces ti^ès- 
nombreuses de leur idiome ; ou , pour 
parler plus juste , la langue anglaise elle- 

(\ ) Arcfa* du ehàt. de St<-Sauyeur et de VégL 

de Nchau. 
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mime est toiile dérivée du teiitonique. 

Aux Fraucd j ou Fraocuidi qui habitaient 
uolie province au moment des incursions 
des Normands, ont en partie succédé ceux 
qui en devinrent les maities en 91a ^ et 
qui étaient venus des bords de la Mer- 
Baltique f par conséquent du Danemark 
ou du midi de la Suède. Le langage que 
Tou pariait alors en Normandie devait 
donc élre un mélange des divers idiomes 
de ces différens peuples. Cest donc par- 
ticulièrement dans ces langues^ formëea 
du teutouique, qui dérivait lui-même da 
celtique y qu^avaient parlé les Gaulois 
a vaut la domination romaine , que Ton 
doitrechercLer rctj'mologie du nom de 
Néhoo4 Or | nous trouvons que le mot al*- 
lemand haus f les mots anglais home et 
house p la finale suédoise hem , le danois 
et norvégien Anus., que Ton prononçait 
^oiu^ comme tous en conviennent^ signi- 
fient maison f habitation , demeurç , ou s'em- 
ploient pour exprimer le logis et le chez*» 
soi La terminaison hou | du nom de 

(2) Vôy. IB^mok^gicon do lUaits^Srun^ 
citau 
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Néhou , vient donc visiblement dje là , et, 
Jointe aa nom de Néél , nous donne Neel-- 
hou I qu on reU'OUve encore écrit de cette 
manière sur quelques chartes anciennes , 
et qui signifie habitation de- Néel. lï nest 
pas difficile maintenant de voir comment^ 
Tusage des siècles suivans abrégeant le 
mot y s'est formé le nom de Néhou. 

Teile est, selon nous^ L'origine du nom 
de la paroisse dont nous écrivons l^is^ 
toire. Avant d'entreprendre ce tratâil> 
nous lui donnions uneétymolagie un peu 
différente j sur le pitis grand nombre de» 
chartes latines du moyé» Age qui nous 
restent touchant cette paroisse ^ et sm\ les. 
registres de TEvêché de Coutance», de» , 
XI 11® et XIV® siècles, connus sous le nom 
de Lwre noir et de Z«Vre ôlancy la paroisse 
de IS éhou est désignée par Nigetli humus f 
ce qui, au premier abord, signifie terre , 
de NéeL 

Tout le monde convenant que dans le 
moyen âge , comme auj^ourd'hui encore 
en Angleterre, en Espagne et ailleurs, on 
prononçait la voyelle u oiwime nous pro- 
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BoneoiM la diphthongiie ou^ humus ae 
proooDçait comme nous prononçons hou^ 

mous ; ce mot joint au mQlNig<:UuSy fran- 
cise/qui signifie Nécl y nous donne encore 
Néelhomnous ^et , par lue altération qui se 
remarque dans un grand nombre d'autres 
noms, nous donne Né/um^ ferre de NéeL 
Cesdeux ëtymolo^es sont satis£eiisantes; 
cependant^ nous donnons la préférence à 
la première , par la raison que nous trou- 
vons dans beaucoup de diartes françaises 
1280^ de 1286 et auti^es années dn 
XIIIc siècle, époque déjà reculée, les- 
quelles sont consignées dans les cartu*^ 
iaires des abbayes de Montebeurg* et de 
Saint-Sauveur-le-Vicomto , le nom de 
cette paroisse exprimépar iV^^tt ^ Neau^ 
^u, et Si. Joure de Neahpu^ ce qui in- 
' dique évidemment notre pfemière étj mo* 
iogie potnr quiconque a ime teinture dé 
l'ancienne prononciation des langues sep- 
tentrionales que nous avons meutianucos, 
I et ce qui devient d'autant plus admissible 
1 que la langue latine|d*oiidéi ivckiseconde| 
' ^uoiqu'emplojiée dans les acles publics ^ 
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ne fut jamais vulgaire en Normandie/ 
surtout depuis riavasion des Normands 
au siècle. 

Mais danscecas,silemotiV^^>iisignifîe 
haèùaiion de Néelj il ne doit pas signifier 
eu même temps terre de Néel j pourquoi 
donc trouve-t-o» Nigelli humus sur les 
anciennes chartes ^ e| non pas un mot 
çraiment\ià\Aïi qui désigne une demeure ^ 
si la terminaison Aott| ou à peu prèâ, est * 
plus ancienne 9 et si ceux qui ont employé ^ 
la première fois Nigelli humas pom* dési- 
gner cette paroisse, avaient intention de 
lui laisser la signification de fnaison de 
Néel et non celle de terre de Néel qu'indi- . 
qucnt les mots latins Nigelli humus? A 
cela nous répondrons que, dans le moyen 
âge I on n*était pas délicat sur le choix des 
mots latins, et qu'on en fabriquait même 
à Tolonté; c'est ainsi que Ton trouve dans 
les anciei^nes chartes pecia mutonù f pour 
signifier une pièce ou un morceau de 
mouton ; vouta^ pour signifier une voûte; 
roca^ pour signiher une roche; granchiaf 

pour désigner une grange j broiagium , 

pour 
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{tout Bignifiêr le droit de pâturage iforcsta 
fct forestia pour désigner une forêt, et une 
inultitude d'autres exemples c[ue nous 
pourrions citer» 

Cela posé, nous croyons ne pas nous 
^ttei^ de là vérité en disant que le mot 
humus y qu^on prononçait houmousj est la 
terminaison hou du nom de NéLou , la-* 
quelle terminaison était plus ancienne, et 
(ju'on a voulu latiniser sans lui faire per« 
dre sa signification , et , comme il était 
d^usage en ce temps , sans se mettre beau- 
coup en peine si de pareilles fabrications 
de mots étaient ou n^étaient pas conformes 
aux règles et au génie de la langue dans 
laquelle on les faisait entrer. 

Quoi qtt'H en soit, cette paroisse tire 
Son nom deNéel, dont elle fut Papa-- 
nage. A peine fut*il en possession de ce 
domaine qu'il jeta les fondemens d'un 
château-fort dont nous voyons encore les 
l'uines sur les bords de la rivière d'Ouve p 
^nlre les églises de Ste-Colombe et de 
Néhou. Ce fut alors que ce domaine prit 
le nom de Néhou^ dont nous avons donné 
la sjgniiicatioa* 3 
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AlorS} quoique la Normandie ne fût p4i^ 
encore entièrement remise des secousses 
qui [^avaient agitée depuis près de deux 
siècles I les compagnons de RoUon com-» 
juençaient à jouir en paix du fruit de la 
victoire. Aussi habile politique que gi*aiid 
capitaine I ce prince avait , au partage de 
la.province^ rappelé dans leur patrie le 
petit nom&re d'anciens habitans fugitifs 
qu'elle possédait ; il avait encouragé les 
étrangers a peupler et à enrichir ses nou<- 
veaux états j par l'assurance d'une sécu- 
rité profonde et par la protection d'une 
justice exacte qui fait croître Tindustrie: 
securitaiem omnibus gentibus in sua ferra 
manere cupienuBus Jecû/ unwersamque, 
dià dcscriam^ reœdijica^il, atque de suis 
mUitibus advenisque referlam resliiuii. (i) 
A l'exemple de leur chef, ceux qt^i avaient 
partagé ses périls et qu'il avait si large- 
ment récompensés j voyant que le véri-* 
table moyen de devenir riches etpuissans 
et de jouir avec plus d'avantage et d'éclat 
.^u fruit de leur conquête, était de se don* 

(i) Hiitt NormaïUDu lib« a ^ cap. 19. 
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ner des vassaux qui pussent améliorer les 
terres dont se composaient leurs nouvelles 
possessions f restituèrent bientôt j par ce 
moyen , à la Normandie ^ une valeur 
cpi'elle avait perdue depuis plusieurs siè^ 
des. Excité par le même motif ^ Néel | 
possesseur de Néhou , auira autour de lui 
un nombre assez considérable de familles, 
soit des anciens habitans de la Neustrie , 
soit des soldats qui avaient aidé les Nor- 
mands dans la conquête de cette terre ; il 
leur céda des terrains , des privilèges et 
autres droits ^ à titre d'hommage et de 
redevances. 

Telle fut Torigine des premières pos«^ 
sessions de roturiers , dans la paroisse de 
Néhou 9 et des premières habitations que 
nous y trouvions depuis Tinvasion des 
Noi inands. Bientôt se forma autour du 
châleau-'fort , chef-lieu de cette baron- 
nici un bourg dont il est souvent faitmen* 
tioii dans nos archives du moyen âge , et 
dont on retrouve encore de nombreux ves- 
tiges tout le long du chemin , un peu au- 
delà du pont du Boëlle jusqu'à Téglise de 
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Stè-Goloiilbe I et dans les prairies ad^ 

jaceateSà 

Ce Betkii ici le lieu de parler de la fan« 
datioa de Féglise de Néhou ^ mais > ici 
comme ailleurs ^lorsqu'il s'agira dYtablis*- 
sements religieux , nom renvoyons à notre 
eeconde partie ^ où l'on ti^ouvera ce qui a 
rapport à Thistoire ecclésiastique» 
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Le domaine de Néhou resta daoâ la fa-- 
mille de Néei jusqu'en l'an io47 9 ëpoque 
où la révolte de l'un de ses descendans le 
ûi passer en d'autres mains. Pendaut tout 
cet intervaUe , oette ohâtellénie continua 
ile faire partie de la baronuie de St^ 
Sauveur-ie-» Vicomte , <jui était au même 
propriétaire. (1) 

On ne doit pas s^attendre que nous en- 
Unions dans de grands détaiissur Thistoire 
de cés seigneurs > elle serait étrangère à 
noli^ sujet. Celui qui reçut de son père le 
lemioiie de notre paroisse • fut honoré 
* par Guiltaume-Longue^Ëpée^ vers gSS^ 
» du titre de f^icomi^ du Cotenliu • di-^ 

m 

» gnité qui deviut Lévédi taire dans sa 
» postérité » et qui a fait donner à 
» buveur le surnom de U- f^icomte. (2) ^ 
î^uus vojons eu 1002 uu de &ea descea^ 



(1 ) Ar€h« AIss. de St-Sauveiir et de MéUou. 
(^) M. (ly GtïTills, Rech. sur U château dàSt^ 
Sauteur* 
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dans, peut-être son petit-fils, décoré com- 
me lui de^ la dignité de Vicomte du Co^ 
tenlin | taille^ en .pièces j à Barfleur , l'ar- 
mée anglaise , sous le règne d'Ethjelred ^ 
roi d'Angleterre , et en faire un carnage 
tely disent les historiens^ qu'il en échappa 
à peine assez pour porter en Angleterre la 
nouvelle de ce désastre. (i) Ceci se passait 
aous le l'ègae du duc de Normandie ^ 
Richard II. Sou successeur, Richard III^ 

fut enlevépar unemorlprématurée.Ii laissa 

la couronne à son fvère Robert^c^Diable^ 
qui mourut dans TOrient^ laissant hi cou-^ 
ronne à son fils Guillaume^e^Bâtard, qui 
depuis fit la conquête de VAngieterre. 

La naissance illégitime de ce prince^ 
ainsi que son jeune âge , donna occasion k 
des conspirations de la part de» seigneura 
normands , qui, éiant la plupart du sang 
des ducs , se croyaient plus de droit que 
lui à la couronne de liormaudie. Guy^ 
fils de Regnault, comte de Bourgogne ^ et 



C 1^ Will. Gemet» ap.Duch^sne^Jf.oaSj Dumoulin 
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dtAllix^. fille de Richard II avait été 

ëlevé à la caur de Normandie avec le jeune 
duc Guillaume. Ce prince , qui l'aimait , 
le fî t bientôt comte de Bnonne et de Ver*- 

* 

uon y mais il fut payé de la plus noire in- 
gratitude y Guy ne tardant pas à lui dis- 
puter son duché ^ sous le prétexte de Til- 
légitimité de sa naissance^ S'imaginant 
qu'étant petit-fils par sa mère du duc 
Hichard II il était préférable en sa succès- 
^ sion à Guillaume y qui était un fils illé- 
^time y il ne désespéra pas de parvenir à 
se faire déclarer duc de Noi:mandie| oudu 
moins à la partager avec le Puc. C'était 
encore un Néei^ descendant des premierS| 
qui était à celte époque possesseur de St^ 
Sauveur et de Néhou. Guy le fit entrer 
dans aon ^arti etrentrainadanssa révolte^ 
aimsi qu'un grand nombre d^autres sei- 
gneurs assez puissans pour le soutenir^ 
Ce parti fit de rapides progrès^ le duc Guil-* 
laume ^ qui habitait pour lors le château 
de Valognes , fut obligé de s^enfuir pré- 
cipitamment et dé réclamer le secours du 
roi de France. Uae bataille fut livrée au 
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yal-ès*-Dune89 près de Caen , en 10479 oit 
lea rebelles furent vaincus. Guy qui ^ 

après sa défaite , s'ëtait réfugié dans son 
château de Brionne, fut | api*ès un long 
fiiège y obligé de se rendre et de quitter 
la Normandie. Le Duc alors s'cmpaia de 
aes domaines etdeceuxde Néel le Vicomte^ 
qui fut aussi obligé de s^expatrier. (i) 

Quc4que temps après, leDuc séparaNé* 
bou du domaine de St^Sauveur auquel il 
avait été uni j^squ^alorsy et le donna, avec 
titre de Laronnie , k Baudouin de Meulesj^ 
issu du sang des ducs et mari de sa nièce 
Albereda , ainsi que le comté de Yernoa 
qu'il avait confisqué sur Guy de Bour-» 
gagne, (a) 

Au bout de quelques années, le Duc £it 
grâce à Nécl et lui permit de revenir en 
liormandie ou il fut heureux de retrouver 
line partie de ses anciens domaines j maia 
I^éhou, que le Duc en avait démembré, 
resta à Baudouin età ses descendans^ Ainsi 

(ij Ordcr. Vital. , lib. 8 et ;2 ^ Gemet. ^ 

4ib. 7, cap. 1 7 ^ Gcsta GuiU. , p. 1 79} ïrigw «t. 3, p. 4 ^ 

(2J Arcbi. dçNéUou. 
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sorti celle ivwe de la famille à laquelle le 
duc Rolloo Tavait coocédée i35 ans au- 
paravaul^aprèsen avoir reçu le nom qu'elle 
poi Lera sans doute pendant long-temps. 

Cette baronnie donnait à ses possesseurs 
le droit de séance à TEchiquier de Nor- 
mandie. Le baron de Néhou occupait, 
avec le vicomte de St-Sauveur , la seconde 
place parmi les barons du Cotenlin. (i) 

Au teuips dont nous parlons , il n'y 
avait que des noms de baptême. Chaque 
seigueur portait le nom des terres qu*il avait 
reçues en ap<'\nage; etj ce qui achève de 
mettre le comble à la confusion , c'est que 
souvent la même personne changeait plu- 
sieurs fois de nom pendant sa vie. C'est 
ce qaî va arriver relativement aux sei- 
gneurs qui entrent en possession de la terre 
de Néhou. 

Afin de jeter quelque jour sur la suite de 
ses possesseui^s, nous allons donner quel- 
ques détails sur cette ancienne famille. 
Godefi*oy, fila naturel de Richard I^^^, 

( ij Maâscvillc, Sist. fie Norm», tom, 3. 

3* 



Digitized by Google 



32 HISTOIRE DE NEHO0* 

duc de Normandie, eut un fils qu'on ap- 
pela le comte Gislebert j et qui fut le père 
de liichard, et de Baudouin de Meules^ 
auquel fut donnée la Icn c de Nécl ou Né^ 
hou. Richard mourut en 1107. Baudouin 
de Meules eut un fils nommé Kobert; nous 
lîc nous en occuperons pas, il est étran- 
ger à notre histoire. Il avait un autre 
iîis nommé Richard , seigneur de Reviers 
€n Beiàsiu, qui , héritant de son père, de- 
vint à sa mort comte de Yernon et baron 
de Néhou. Depuis cette époque ^ le sui^- 
nom de ces seigneurs ou le nom de leiu: 
famille resta le même ; ce fut le nom de 
Reviers-Vernon , et quelquefois simple- 
ment de Vernun. Richard de Reviers^ ^ 
Yernon mourut en aZy. 11 avait épousé 
Adéiis Paisnel| qui lui survécut et de 
laquelle il eut trois enfans, Baudouin^ 
Robert et Guillaume* (1) 

(1) Arch. Mss. del'égl. de Néhou ^ Mémoire 
rar la Roquellc , par Dclepière , Caen , Chalopin ^ 
^jj3 ; M. Aug. Le Prévost, Notice sur Brionue. 
Mathilde, la fille atnée de ce Guillaume, épousa 

Richard de la Uajc-du-Puits ^ petit-fils d'Eudou- 
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Nous ne suivrons pas plus loin la gé<« 
néalogie de ces seigoeiu^s. Guillaume ^ un 
de leurs descendans, qui moui uten i283, 
était fils d^un Richard et d'Agnès. 11 avait 
épousé Aix de Meulau ^ dont il eut trois 
iîlies^ Marie^ Mathilde et Jeanne, qui de-- 
vinrent à sa mort héritières de ses vastes 

an-Capely fondatenrde Tabbaye de Lessey. Richard 

de la Hayc-du-ruiU et Mathilde de VerDon ,sou 
épouse , fondèrent ^ vers 1 155, Tahbaye de Blaa*** 
chelande et le prieuré de St-Michcl-du-Bosc. Ils 
furent Tun et l'autre inhumés dansTéglisc de Blaa- 
chelande. ( Extrait danc. chartes y commun, par 
M, Pierre Le Fillasire, de Bricquebec. ) 

On y voyait encore leurs monumens sur la fin 
du règne de Bonaparte. M. de Gei ville, dans ses 

oAerches9url'<ibbajredeBlanchelande,s'%xfnmù 

ainsi, en regrettant leur jierte; « Les deux plus pré- 
» ciou\ de ces n^onumens étaient les tombeauJL de 
» Richard de la Haye y fondateur de l'abbaye , et 
» de Mathilde de Yernon^ sa femme ^ dont les sta- 
y> tues , couchées sur leurs tombeaux , avaient le ^ 
» costume de la finduXll*' siècle. Leurs épitaplics^ 
y> gravées aussi en caractères contemporains , méri-i^ 

>; taicnt toute raltciilioîi des amalcurs do la pa- ■ 
^ léographie du moyen Âge. 11 en e:^iste des copies 
3D dans le Neustria pia^ 
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domaines 9 et en qui s'éteignit la postérité 
du Reviei's-Vernon. (i) 

Richard et Baudouin de Meules , fils 
du Comte Gislebert , ayant suivi en 1 066 
le duc Guillaume en Angleterre 9 lorsqu'il 
yfut conquérir ce royaume dont la cou-' 
ronne lui avait été léguée par le roi St 
Edouard^ et qu'un compétitem* lui avait 
usurpée , en reçui'ent de très-grands do*^ 
mai nés. Mais ce nVst pas ici le lieu de 
parier de leurs richesses : nous ne nous oc-* 
cupons que de ce qui regarde la paroisse 
de Néhou« 

Depuis la concession de cette terre à 
Baudouin de Meules, jusqu'en Tan 1086^ 
nous ne voyons rien d'intéressant sur rhia-^ 
toire de ce lieu. X^^a nouvelles possession», 
dont Guitlaume-le-Conquéi^ant^ duc de 
Normandie et roi d'Angleterre , gratifia 
lea iiis du comte Gislebert et qu'ils pos-^ 
sédaien t simultanément avec leur baron-* 
nie de Néhou et ses grandes dépendances^ 
4urent établir entre l'Angleterre et ce 

( ij Aich. de Néhoa« 
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■ 

pays une communication fréquente ; mais 
nous n^avons là-dessus aucuns détails • 

Quoi c[u il eu soit , eu Tau i u8G y Kichard ^ 
de Yernon ^ seigneur-baron de Néhou |^ 
iiis de Baudouin de Meules inféoda à un 
chevalier nommé Guillaume y une partie 
de la terre et des forêts de cette paroisse^ 
La ten'c eu labour et en prairie qui lui 
fut inféodée comprenait y si on en croit 
les renseignemens que nous nous som- 
mes procurés^ ks terres actuelles de Ic^ 
grande et de la petite Makéries y quelques 
morceaux vers Roulardy et d'auto es ^ ti ès-^ 
étendus^ au Nord de la pai'oisse,, eu façç 
de la Cour de Magneville, 

lia portion de forêt qui fit pai ùe de 
celte inféodation était très-considérable i 
elle comprenait toute Tétendue de tei"-». 
r^in formée par les limites de la paroisse do 
Néhou au bord des paroisses du Vald^cie,, 
de Fierville y de Besneville et de St^Sau- 
veui* ; par la direction de la route de St^ 
Sauveur à Bricquebcc et par une ligue de 
Vest à Touest , partant de cette route et 
i« rendant au lieu où est aujourd'hui bâtie 
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réglise du Vaidécie} ce qui comprenait 
les bois des Essauts, de la Roquelle et de ' 
la Ramée ^ des Landelles , du Belarbre ek 
des Vaux,, quli oe faut pas coufoodre- 
avec le Boscquesnay; de Reviers , de St-v 
JeaD*du-Bois^ de la Corbière, de Bouill}r 
ou du Lude, et de Danixeviile*. Il faut 
pourtant retrancher de cet ensemble la 
terre aumônée plus tard au prieuré du 
Belarbre ^ laquelle resta eu la possession 
du seigneur coucesseur ou qui j rentra 
dans la suite ^ et peut-être quelques 
aulx es morceaux, cédés précédemmeat à 
des vassaux de la baron aie. U^eosemble de 
ces portions de forêt, joint aux autres qui 
étaient restés aux seigueurs féodaux , au 
couchant dfe la route de St-Sauveur à 
Bricquebec, fut appelé Montrondj sansv 
doute à cause que de presque tous les poio ta. 
de cette superficie la, yue s'étend à dea 
distances éloignées* 

Ce lieu se trouve désigné par Monroonty 
Montrooldet Modroold dans nos plus an-* 
cienneschartes; d'autres du même temps^ 
et postérieures 1^ le désignent par Moas: 
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lùtundus I mais la signification est la mê- 
me. On ne doit donc poiut, comiçe plu-« 
sieurs Font pensé y faire Tenir ce nom 
Mans Rechi à cause que St Kocl^ est ho* 
DOic clans la chapelle de Montrond, car 
St Roch mourut dans le XI siècle ^ et 
le nom de ce lieu existait de la manière 
sus-mcnlionnéedans des chartes que nous 
possédons ^ lesquelles sont antérieures à 
St Roch de près de trois cents ans. Nous 
avons néanmoins ^ dans des actes de 25o 
ans, plus et moins ^ trouvé ce nom écrit 
comme s'il dériyait de ^>t Roch , car il est 
éciit 3Iontroch. Quoiqu^ilen soit, si Ton 
suit la plus ancienne orthographe de ce 
nom de iieU| on écrira Moniroi ou Mont^ 
rond y à volonté, et si Von sjLiit la plus mo- 
derne , on écrira Montroch y ou plus sim- 
plement Monroc. Comme l'on peut choisir 
sur ces dififcrentcs manières d'écrire , at- 
tendu qu^elles sont toutes appujées, c'est 
la dernière que nous préférons comme o^ 
vant la prouonciation la plus agréable à 
Foreille. Mais tout ceci est une digressiooi^ 
revenons k notre su^et^ 
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. Lecrime de Jeao-f-saosrTene^ qui as^ 
saôsinâ Al ihuv Je Bretagne , doulil usurpa, 
les droits ^ et qui était le légitime succès^ 
seur de Richard l'''^ » roi d'Angleterre et 
duc de Normandie, ajant servi de pré-^ 
texCe à renvahissement de cette province 
par le roi Philippe-^Auguste t ce prince % 
qui depuis long-temps méditait cette con-. 
quête, ne négligea rien pour satisfaire 
ses désirs a(ul)it]ieu)^« Les Bretons et beau-* 
coup de seigneurs iiorm^^ads lui ajant 
demandé la punition de ce crime, Philippe^ 
eu sa qualité de suzerain , cita Jean-saasH 
Terre, oncle et lâche assassin de Tinfor-^ 
tuné Arthur , devant la oour dea Pairs ^ 
mais n'ayant point osé paraître^ il fut^ 
qoxnme cualuinace, condamac àuuovlj 

toutes ses terreadans le royaume fuirent 
déclarées confisquées^ Philippe fit soa 
entrée triomphante a Rouen, capitale du 
dûché^ le Juillet 1204^ et la Norman-^ 
die, cédée au duc Koiiou parTundesdes-^ 
cendans de Cliarlemagne , en 912, gou^-* 
vernée par les rois d'Angleterre , qui 
étaient en même temps ducs de Normaa- 
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die, depuis 10C6, revint aindî à la cou- 
ronne de Frâdce ^ après en avoir été 
séparée pendant 29a ans. 

Les seigneurs anglo - normands qui 
avaient accompagné le duc Guillaume 'à 
la conquête de l'Angleterre et qui en 
avaient reçu des terres et des seigneuries^ 
Avaient simultanément possédé^ depuis 
1066, ces nouveaux domaines et Théri* 
tage de leurs ancêtres. Mais Philippe ne 

iroulant point avoir de sujets partagés ^ 
les força d'opter entre leurs possessions 
d^Aiigl^lerre et celles de Normandie j un 
grand nombre ayant en Angleterre des 
l>iens beaucoup plus considérables qu'en 
' Normandie, abandonnèrent la terre de 
leurs aïeux. (1) Mais Richard deYernon^ 
qui était alors seigneur-baron de Né hou f 
resta en France et le Roi lui remit la ba- 
ronnie de Néhou et ses dépendances^ mo^ 
yennant le service de cinq chevaliers. (2) 

(i) Les Hist. de Normandie. 

(2} Lib» fecHl. Domini régis Philippin ap. Lib. 
nigr. Constant. ; Arch. de fiékou ^ chez M. de 
Gouberville^ et penès nos* 
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Depuid cette époque jusqu'en f a83 ^ où la 
mort du dernier seigneur de ce nom fit 
passer ses domaines en d^autres mainSyOti 
ne voit figurer en rien la famille des sei- 
gneurs de Yernon j sinon dans la conces- 
sion de droits d^usages accordés par c& 
même seigneur ^ en vertu d'une charte de 
novembre 1261. Deux des concession-* 
nalres étaient le seigneur du Saussay et 
Richard Fournel ^ seigneur duQuesnay- 
en-Golieviliey vassaux nobles de la baron- 
nie de Néhou, à cause de leurs terres (1), 



(i) Arch. Mss. de Kéhou et de la Maîtrise des 
eaux et forêts de Normandie. 
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Le dernier seigneur de la famine det 
aociens barons s'appelait Guillaume de 
YernoD. A sa mort| arrivée en 1283 , la 
baronnie de Néhou tomba en quenouille^ 
Une laissa en mourant que ti^ois iilles^ 
Malliilde , Marie et Jeanne | qui parlagè^ 
rent entr* elles sa succession. Mais , corn^ 
me elles voulurent conserver chacune le 
même tltretiue leseigneur leiu père, elles 
firent de INéhou trois nouvelles baronnies: 
celle delaChatelienie ou du Château, qui 
échut a Malhildej celle de TAngle, qui 
échut à Marie ; et celle d'Orglandes , qui 
échut à Jeanne. Nous possédons une co- 
pie de ce partage, quifut fait devant Pierre 
de Bailletix , vicomte de Valognes , et 
Chrestien le Chambelieur ^ bailli du Co^ 
teniiiî j en lasusdite année, le lundi après 
la féte de Si Martin dhwer. 

Ces trois nouvelles baronnies tirent 
leiu^ nom des terres qui les couiposent. 
La première porta le nom de Baronnie du 
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Château , pafCe que le châteâu y chef-lieu 
de rancieune^ fit partie de cette nouvellô 
baronnie* La seconde porta le nom de 
baronniê de l'Angle , parce qu'on appelait 
t Angle de Néhou ce côté de la paroisse 
de Néhou dont clic était formée j et la 
troisième enfin fut nommée l^aronnie 
d! Or glandes ^ parce qu^une grande partie 
du terrain qui la composait était situé 
dans la paroisse de 6e nom • 

Reprenons plus en détail ce qui coii^ 
cerne chacune de ces baronnies (i)* 
Celle du Château se composait du châ^ 
teau de Néhou ^ situé entre les églises dé 
Néhou et de Ste-Colombe , avec tout le 
bourg de Néhou et les dépendances du 
château ^ telles que douves ^ avenues ^ 
moulins 9 foulerîes et tanneries; la jurî-» 
diction de prévôté et les droits de la foire 
de Ste-Colombe^ qui se tenait alors en 
cette paroisse^ et qui a été depuis long^ 
temps transférée à Kauville^la-Place , oii 
elle se tient encore aujourd'hui. 

(i) Tous ds détails anciens sur les trois baronniê 

sont extraits du partage de ia83 ^penès nos. 
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La portion de prairies qui faisait partie 
de cette baronnie était les marais et les 
prés qui se trouvent au nord et au levant 
du moulin de Néhou, Sa portion de forêt 
était celle qui comprenait toute l'étendue 
de terrain qui forme aujourd'hui la Belle- 
garde et le Buisson-de-Néhou , autre- 
ment appelé f^enie-d-Genets . Cette ba- 
ronnie possédait en outre ^ ainsi que les 
deux autres, une grande quantité de 
rentes, de terres et de redevances dans 
d'autres paroisses , et donnait à son pos- 
sesseur la suzeraineté de bien des ûefs ; 
mais ici| comme aux deux autres baion- 
nies j nous omettrons tous ces détails 
parce qu'ils seraient étrangers à notre 
sujet. 

Quant au service de cinq cbevaliertf 
que le seigneur de Néhou devait en temps 
de guerre au château de Néhou , depuis 
la remise que lui en avait faite le roi 
Philippe- Auguste , quatre chevaliers 9 
après le pai tage , devaient faire le service 
pour les trois seigneurs en commun ^ et 
les trois seigneurs étaient tenus à faire h 

à 
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« 

quint chemlter^ eux autant tun comme 
Vautre. Celle clause esl slipiilée clans cha'^^ 
cime des trois parties du partagecle \ 283. 

La baronnie du Château passa dans la 
famille des seigneurs de la Ilaye par le 
mariage deMathilde de Vernonavec Ro- 
bert de la Haye , un de ces seigneurs 
ISous avons déjà vu Tnlliance d'uii 
Richard de la Haye , avec Maihildc de 
Vernon ^ fille d'un autre Guillaume. Ro-» 
bcrt de la Haye dont il est ici ques^* 
tioo^ était un des descendans de ce Rî-* 
chard et par conséquent des anciens sei*' 
gucursde la llaye-du-Puits, fondateurs 
du prieuré de St-*Michel-du-Bo6C , de 
l'abbaye de Lessey et de celle de Blan-^ . 
chelande. Ce qui nous autorise à avancer 
cette proposition , c'est que nous rëtrou-* 
Tons les mêmes armes à ces différenssei-^ 
. gncurs : ils portaient ^or au sautoir (T a^ 
zur. D'autres branches cadettes de cette 
famille brisèrent ^ mais elles avaient Ie4 
mêmes armes quant au fond. Nous les 
trouvons porter Tune d^or au sautoir Ha'» 

(i) Instrum. Nigelli humi» 
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zur sommé cTun offneau d'argenl uue 
a^tre, laquelle possédait la baronnie de 
Moolbrayi et dout parle M. de Gervilie 
dans sa notice sur le château de Mont- 
bray , portait ifor au sautoir dCazur à un 
huniei de gueules. 

Quoi c|u il eu soit, les seigneurs de la 
Haye possédèrent la baronniedu Châteati 
jusqu'après le milieu du XIV® siècle* IUh 
bert, petil-fiU de celui qui épousa Ma- 
thilde de Yernon ^ vera ia83 , échangea 
avec le roi Chaires V | contre la châiei- 
leuie de Milly, dans le Gatînais , celle 
baronnie du Château , le 4 juin i366 (2). 
Mais le Roi ne la posséda pas long'^teaips 
en paiik. Les Anglais , que Geoffroy 
d^Harcourt^ seigneur-'châtelain de St- 
^auveui-lç-Yiçomte^ avait amenés dans 
le Colealin , s'emparèrent du château de 
i^éhou , che^lieu de la baronnie ^ vers 
Tau i3^o. Depuis ce temps Jusqu'au siè* 

(1) Extraits d'anc. chartes , conimuuii^. M. 
Pierre L.e l^^illastre , de Bricquebec^ 
(•^) Arcli. de NQrujiaacUu et de la baron. d9 
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cie suiYantj cette forteresse suivit à peii^ 
près la fortune de celle de St-Sauveur > 
c'est-à-dire qu'elle servit y comme celle 
de Sl-Sauveur , de boulevard aux Aa^ 
glais^ et que , comme celle de St-Sau— 
veur elle fut rendue à la France en i375^ 
après le IraUé conclu entre la garnison 
anglaise et ramiral Jean de Vienne , en^ 
voyé du roi Charles V (i). Quelques an-- 
nées après ^ ce prince donna la baronuie 
duChâteau à son grand chambellan le si^^ 
Bureau-de-la-- Rivière ^ en même temps 
que la châtellenie de St-Sauveur et dé-^ 
pendances (2)* Du sir Bureau-dc-la— 
Kivière^ cette baronnie passa , en 1392^ 
avec celle de St-Sauveur, à Jean, sut 
dlviy, qui, en i^iS^ fut tué à la ba— ^ 
taille d'Azîncourt. (3) 

On trouve 9 dit M. de Ger ville, da^s^. 

(i) BI, de Gcrville, Rech. sur les chdt. deSi^ 
Saupeur et de IVéhou» 

( >) Td, , d'après Rymer, tom, 7. 

(â) Instrum. Nigelli humi ; M. de Gerville^ 
diaprés le Mémorial de la chamiâ'e des comptes do 
Paris, S*^ i6i j et Villarct , Uist. de f rauce. 

' I 

I 
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les preuves de Hlistoire de la Maison 
d^Hai court I uue donation de la baron nie 
de St-Sauveur I faite parleroi Charles VI, 
au comte d'JUarcourt| pour en. jQuii: sa vie 
durant I ainsi que Tavait fait le seigneur 
d*I vry , auquel elle avait été précédemment 
concédée pour en |ouir égalemea^ 94 vie 

durante 

Nous Ignorons si ta baronnîedu Ch&teaa 
faisait 9 cette fois | partie de la donation 
duulils'ag^it^ U est pxobablc quWie y 
^lait comprise , puisque dans les donations 
précédentes^ et dans plusieurs de celles 
qui suivirent le dépait des Anglais , ces 
seigneuries étaient réunies* Quoi qu'il en 
soit de cette question, celle donation, da<^ 
téedu 7 septembre 14189 fut sans effet* 
X»es Anglais s'emparèrent de la forteresse 
la même année, et la gardèn^nt jusqu'en 
f qu'ils furentforcés par Charles VII 
d'évacuer la Normandie. Ëlle repassa 
alors I avec le reste de la province, sous 
la domination française. (1) 

(1 j iU, do (xttr ville ^ lac. citai. 
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Après révacuation de laNormandiepar 
les Anglais^ la baronnie du Château fut, 
encore ayec celle de St-Sauveur y concédée 
à Adrien de Villequier, Chambellan du 
l oi Charles VII , et à ses descendans jus- 
qu*à défaut d'hoirs mâles. Plusieurs sei- 
gneurs du nom de Villequier la possé- 
dèrent successivement Jusqu'en 1528 , où, 
faute d'héritiers aptes à succéder , elle fut 
réunie au domaine de la coiu onne. (1) 

Depuis cette époque jusqu'à la révolu- 
tion , elle fut constamment engagée par le 
Roi à des particuliers^ excepté pendant 
ime piii tie du siècle dernier qu'elle le fut 
au droit du duc de Penlhièvie auquel le 
Koi l'avait concédée. A peine eut-elle été 
réunie à la couronne, que le Roi l'engagea 
aux sieurs Loyr-du-Lude , écuyers, pro- 
priétaires de la terre du vieux Lude , à 
JSëliou. Ils furent lesengagistet etles sei- 
gneurs honoraires de cette baronnie de- 
puis iSaS ou 1629 jusqu'en Tannée i63i* 



(i)Arck et titres divers de la communede Méhou; 
arch. de la Maltr. des eaux et forêts» 
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AFofSy elle iut engagée de nouveatt à la 
famille des La G uich^-Saint-Géraiii qui 
la conservèrent j.us(^u'eu 1669. La châtel- 
ienie et les alentouFS avee les moulins fu- 
rent en^gés une seconde fois à MM» du 
Lude y et ceux-ci les possédèrent jusqu'en 
1725. Quant à celte pavtîe de la baronnie 
qu'on appelle le Ëuisson-de-Néhou et la 
Bellegarde^d u con tien de ver s 2 5 o hec tares, 
elle fut, après les La Guiche-Saint-Géran^ 
engagée à messice Robert Le Pigeon , 
écujer^ seigneur de Magnevil le et d*Ur- 
, ville ^ et baron de TAngle. Ce fief noble 
hxi fut adjugé de nouveau par MM. les 
commissaires du Hoirie igseptembre 1675, 
en vertu d^une déclaration du Roi du 8 
avril 1672. Messire le PigeoU; de Magne- 
ville devait la tenir à titre d'inféodalion 
sous la mouvance de Sa Majesté et de la 
Couronne, avee obligation d'en rendre au 
Roi les foi et hommage. En 1726, MM. du 
Lude étant sortis de la châtellenie^ elle 
lut aussi engagée audit messire de Ma* 
gUGvilie^ barou de T Angle ^ qui devint 
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par là possesseui* de toute h baronnie du 
Cliâleaii (i). 

Uinfëodatiou du Buisson-de-Néhou et 
de ia Bcllegarde ^ faite par le Roi au 8ei«- 
gaeur de Magoevilie en 1676 1 avait été 
coûscniic mojcQaaut une somme dWgent 
que ledit seigneur avait versée : et il était 
eu droit de garder ces terres jusqu'à son 
remboursemenl. Pféanmoiris^ ayant plu 
' au Roi de faire en ij5o une nouvelle re* 
vente de ses domaines engagés | ledit fief 
noble du Buisson et de la Bellegarde fut 
adjugé le 20 août de ladite année au sieur 
rVarleti avocat, qui porta ces biens à 976 
livres au-dessus de la finance qu avait 
payée le seigneur de Magneville , baron 
de l'Angle (2). 

Il intenta alors un procès , qm fut por<- 
té au Conseil d^Etat) et dont nous ignorons 
Tissue. Ce fut à cette occasion qu'un dé* 
memLi emeul de la baronnie du Château | 

(ij Arcb. de la baronnie de l'Angle^ comm. par 
le sieur Jean Nicole , archiviste^ de Sricqiiel>ec^ et 
divers autres titres* 

(tJ Iuâtruax« sup. citât. 
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eofinu sotts le nom de f^ieiile^Butte^ luifîit 
abandonné en propriété* Le Petit-Bois ^ 
sorti, comme la /'^/c///t-^a//e,delal>aron- 
nie du Château , provient d'autres arran-» 
gemens que nous ignorons. On sait que 
c'est par héritage que ces terres (la f^icille^ 
Butte et le Petii^Bois) sont éehues à M. Le 
Fèvre de la Grimoanière ^ qui les possède 
aujoui'd'hui . 

Quoi qu'il en soit deFissuedu procès in« . 
tenté par le seigneur deMagnevUlei la ba- 
ronnie fut engagée le 18 mai s 1778 au sieur 
Jean Devaux, qui la possédait à l'époque de 
la révolution , et qui , n'ayant passatisfaità 
la loi du 10 frimaire an 2 y sur les do- 
maines en gés , en fut dépossédé le 9 fruc-* 
tidor suivant par le Domaine. La châlelr 
lenie, ou le cLâteau et ses alentours avec 
les moulins^ ont été vendus depuis à dea 
particuliers. 

Quant au Buisson ou Vente-à^Genêts, 
un arrêt du Conseil d'État du 21 septem* 
bre 1779 autorisa M. De vaux à le défri« 
cher et à en jouir pondant cinquante ans 
à compter du 4 décembre 1777 ; et; par ce 
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même arrêt, il fut chaîné, « suivant ses^ 
» offres^ de faire ledit défrichement à ses- ^ 
I» irais ^de remetti^eàrexpiratioadesditea 
» cinquante aunées toutes lesdites terres; 
» en bon état de cultui*e, ainsi que les fer— 
. mes et bâlimens qui pourront avoir été 

construits sur icelks,^ sans aucune jcé— 
» pétition. »• 

Pendant la durée de sa jouissance ^ , 
Devaux disposé de ces terrains par des^ 
baux emphytéotique» dont le terme est 
expiré il y a quelques années en sorte- 
que ces biens sont rentrés ea iSSa dans^ . 
la main de l'Ëtat, aveo les améliorations^ 
résultant des défrichemens et des coas^ 
tructions ^ conformément à Tarrêt précité- 
du^i septembre i779> Mai» comme les^ 
particuliers détenteurs de terraim»- 
avaient depuis long-temps demandé à ea . 
être conservés propriétaires incommuta— 
bles^ moyennant le paiement perpétuel 
des rentes emphytéotiques^ le Gouverne-^ 
ment a accédé à leur demande y à quel- 
ques modifications près ; de sorte qu'ils 
sont aujourd'hui propriétaires et libresde- 
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saffrancliir du paiement de leurs rentes 
ee versant le capital. 

La Beiiegarde ^ qui faisait précédem- 
ment partie de ce domaine est constam- 
ment demeurée^ comme le Buisson^ la pro-* 
priéte de l'État, depuis ie 9 fructidor pré- 
cité, Jusqu'en i83o , qu'elle a été vendue 
pour le prix de cent onze mille francs. Le 
prix du loyer de cette terre ^ se payait ^ 
avec les rentes du Biûssoa , à la recette 
du domaine de St-Sauveur. 

Comme les deux autres parties de la 
succession de Guillaume de Vernon , la 
baronnie du Château était grevée de 
droits d'usages concédés anciennement à 
des vassaux. Mais ces vassaux usagers oot 
laissé perdre leurs droits par la négligen- 
ce qu'ils ont mise à faire valoir leurs ti-* 
très dans ces derniers temps. Ces droits 
d'usages étaient cependant bien connus, 
et avaient été jadis le sujet d^un long 
procès. 

Les sieurs Quesnel et Blondel , se di- 
sant commis par le Roi, entreprirent dans 
le XVP siècle d aliéner terres du 
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Bui88on<^e*Néhou 9 lequel appartenait 
au Roi| en vertu de Téchauge de 1366» 
Les usagers n'ayant point pris le canton^ 
sèment des droits d^usagesquileurétaient 
dûs dans cette forêt de la baronnie du 
Châtea u pétaient en droit d'empêcher Talié^ 
nation de ces biens. Richard Le Bredon^ 
chel| un des usagers^ s^y opposa ^ tant ea 
son nom qu au nom de tous les usagers de 
îïéhou en général , relevant du seigneur 
ide Mouy i baron de TAngle. Le procès fut 
porté au parlement de Rouen ^ lequel^ 
6ur les poui suiles dudit Richard Le Bre- 

donchel , rendit un arrêt contre M. le 
procureur-général du Roi ^ le 2 mai i5^;^ . 
Cet arrêt fait maîn-Ievée définitive des 
droits d'usages | aux familles qui habi* 
taient Néhou sur fondement quaranteans. 
uva^ît celle ipstapce , et fait défense aux 
sieurs Quesnel et Blondel de passer outre, 
à leurs prétendues commissions (ji). 
Le sieur Jacques. Pelacouri syndic des 

(i) Arch. des eaux et forêts^ Méin. de J. I>c- 

iacour j divers ûtt€ft chez fil* Fiexre Selamare» 
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usagers I avait intenté un pxQcès dans les 
cinq ans prescrits par la loi du 28 août 
1792^ pour 9 au terme de cetteloi^ réven-» 
diquer les deux parts des rentes emphy-> 
tëotiques dues aux usagers en cotiséquen- 
ce de cet arrêt de 1697 ; mais ce procès 
n^a point été terminé; de sorte qu'aujour-^ 
d'huiles droits des usagers sur cet im- 
meuble sont évidemmentperdus sans res^ 
jsource. 

Les prés possédés actuellement par les 
usagers , lesquels avaient fait jadis partie 
de la baronnie du Château^ et sur le lo- 
yer desquels on prend aujourd'hui le 
traitement des vicaires de la paroisse ji 
n'ont point été cédés comme cantonne*- 
jaient de droits d'usages. Ils sont le ré- 
sultat d'un échange fait en -1696 entre le 
Roi et les usagers. ISoixs en parierons à 
l'article de k baronnie de TAugle,. 

Quant au bourg de Néhou et au châ- 
teau phef-lieu de la première des trois 
jbai onnies nouvelles ^ nous avons peu de 
documens sur leur état ancien et sur le 
temps de ieur décadence. Le château > si 
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Von Qu juge parla richesse et la puissance 
des seigneurs qui Vont possédé , par la 
solidité de ce qui en reste et par l'éteodue 
cju'il semble avoir occupée i était tx'ès-»- 
considérable. Il existait sans doute en- 
core dans toute sa splendeur en i366 , 
au temps oii Richard de la Haye ie céda 
au Roi: car depuis Néel, son fondateur 
jusqu'à cette époque^ il ayait toujours été 
Içal^ité par les seigneurs de Néhou. Pas^ 
sant« peu de temps après y sous la domi^ 
nation des Anglais y qui en firent une for- 
teresse et qui s*y maintinrent avec des 
alternatives de bon et de mauvais suçcès 
jusqu'exi i45o t il est probable qu'il fut 
Lien maltraité et que les dépendances en 
furent bien dégradées pendant cet inter- 
valle « si toutefois ce ne fut pas làl époque 
de sa démolition. Nous penchons d'autant 
plus volontiers vers ce dernier sentiment ^ 

" qu'une prisée ^ ou estimation de ceUe ba-*- 
ronnie,\jui fut faite au mois de janvier 
t473 , vingt-trois ans après le départ des 

' Anglais y laquelle se trouve aux archives^ 
div château de §t-SauYeuv et dop.t m\\% 
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|)ôsso(lons une copie , ne parle plus que 
des rtiines de ce château de Néhou. Voici 
ce qu'eu lillextuellemeot dans cette pièce: 
audici iieu de Néhou a motte ^ ou soulloit 
Mpoirunhetet fort chastel^ et sont les fossés 
doubles pleins d'eau tout à lentour de la 
dicte motte , de. Or, nous ne voyons dâns 
l'histoire 9 pendant les vingt-trois ans qui 
prëcédèâ^ent la confection de cette prisée^ 
aucun fait auquel on puisse rattacher la 
démolition de ce château ^ ni aucune cir-» 
constance dans laquelle se soit ti*ouvee 
Toccasion de le démolir. Tout porte donc 
à croire qu'il fut assiégé pendant te tempA 
de la domination anglaise; et que^ s^il 
ne fut pas entièrement démoli dans ces 
conjonctures , c^est au moins à cette épo* 
que qu^il faut rapporter sa décadence. 

Au moment oii fut faite la prisée de 
1473 , outre que ce château possédait en«^ 
core des détails qu'il ne possède plus au<» 
jourd'liuiy on voyait tout auprès , entre 
sesruines , la chaussée et le pon t du BoëlIê| 
un vaste étang , du contien de trois ver^ 
gées. A coté des ruines du château • exis- 
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tait un colombier de cent pieds de tour et 
de soixante pieds de liauL Plus loin , au« 
près de rétang, se trouvaient 25o vergées 
( 5o hectares ) de terre y nommées les 
Plaines à LauneySenest^ lesquelles 25o 
vergées de terre étaient plantées et cou- 
vertes d'aunes et de saules ^ et qui au<-- 
jourd^hui ne formeiU plus qu un marais* 
On sait que le château de Néhou fut 
bâti dans un lieu marécageux y et qu^on 
pouvait facilement en inonder les appro- 
ches. C'était un des meilleurs moyens de 
défense dans le moyen âge. On y remar- 
que cependant encore aujourd'hui ^ au 
côté du couchant, des retranclicmens | 
qui servaient de ce côté à en défendre 
l'accès 9 dans ces temps où Tartillerie n'é- 
tait point employée dans Tattaque des 
places fortes. Une partie du donjon exis- 
tait encore dans le siècle dernier. C'était 
une grosse tour carrée , qui s'élevait jadis . 
à une grande hauteur. Mais, mince peu 
^ à peu par le pied à force d'en extraire 
la pierre de taille dentelle était cons- 
truite , elle s'écroula tout-à-coup, pen- 
dant 
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dflilt une tempête > le lundi d^avant les 
{khdres^ en Tannée 1^71. Ce châteïu 
n'offre plus aujourd'hui qu'un amas de 
décomlMres «épars Autour du reste dfe ses 
tuurs qu'embrasse le lierre séculaire ; c^i ' 
&appent encore par leur solidité ^ et qui 
sont encore capaUes de braver les orages 
{rendant plusieurs siècle». 

Le bourg de Néhou souffrit sans doutd 
«lassi beâucoup à ^occasion et pendant le 
temps de roccupation des Anglais \ du 
moins^ nous n^en voyons aucunementièn 
depuis cfette époque. On n^a pas de ren* 
ieignemiens sur son importance ^ tnais il 
est probable qu'il ne fut jamais bien coÈ^ 
Bidérable, puisqu'il a été détruit saùs 
qu'aucuns moiiumens^ aucunes hiètoires 
tii aucunes traditions nous aient tians^ 
inis le moindre détail sur sa destructioit;' 
Néanmoins > mi irouve Û!» restes de ^n^*- 
dations et des panâ de murailles très-soH 
iides tout le long du cliemin | presqUtt 
depuis le pont du Boêlle jusqu'à Téglisa 
de Ste-Colombe et dans les prairies ad-. 

lacentes^ à droite et à gauche de la route; 

5 



Digitized by Google 



60 mSTQIAE DB MEHOU. I 

Ceci , joint à tout ce qui eu est dit dans | 
nos Archives du moyeu âge ^ ne ^laisse au- | 
cun doute sur Texistence passée de ce ; 
bourg* Mais i quoiqu^il ne remonte pas à | 
une longue suite de siècles ^ ^son ixistoire | 
se. perd dans la nuit des temps; et, ce ; 
n'est pas sans des sentimena involontai- i 
res de roéiancolie , au souvenir de ce <|ue ; 
ce lieu fut autrefois , qu'on marche au- 
jourd'hui sur ces débrîs^ qui n'offrent 
pas même des ruines ^ et qui ne lappel- 
. lent à l'esprit que des idées de solitude 
\ et d'anéantissements 

IL s'y tenait auLi eJbis un marché le i 
•Dimanche, lequel par conséquent n'était 
guèrecofnsidéi^able. Le roiPhilippe-île-Bei 
, Je fit transporter au lundi, par une ordojp- 
, nance que nous possédons , et qui fut rejQ* 
^due à Paris en Tan ia&8, le mercredi après 

Ce marché a existé à JNéhou pendant 
iong^temps; mais nous ignorons en qqel 
^^enips il a cessé* i)ious trouvons dans de 

çartulaii^ de Montebourg uue charte qù 

il eM f^t Qiention de (a mesure^ de 22po^7 

I * ^ • 
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w deNéhou i d'où Toa peut couclui a que 
1^ marcliéesmMiitMi nrnnsàcette ëpoq ue. 
Or^dans cette charteiil est question d^un 

^aii aogement fait sous Tépiscopâ t de G uil- 
laume de Tournebut^ qui fut Évêque de 
Ckwtanees defiuk iida jusqu^én' ii^99* 
Dïui autre côté> nous tiouvons des actes 
faits il y a deux siècles qui en parlent de 
même. Il y aucait donc apparence qnf le 
maxdié de Néhau y. aurait été tenu pan- 
dant près de cinq cents ans ^ par consé'- 
qwmij selon Éûu&es les appareAcés^ long* 
temps.eacore après .que le bourg n'a plus 
existé, ou du moins depuis qull a perdu 

son iwporlMkce^ . * 

/ » ' ^ . . ' 

* * • • • ' * 

• • ••• • » • ^ • 

Il * i . * ^ * 
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des^ ifille de François^ ayant épousé en 
i533^l4iooks/ baron de Mouy, fit passer 
dans cette ibavlie la seigneurie d'Amire* 
villes et la baronnie de F Angle. Elle fut 
possédée par Antoine de Mouy , leur fils, 
qui la possédait enâorë ^ 1 553. Ëiie fiit 
ensuite vendue par ce seigneur ou par 
son fils à Messire Nicolas de Briroj, sel* 
gne^r de Fier^Ue , auqàel des aveux iu-- 
rentî rendus eu i6e&eten t6a8. En 1617 
et en 1624^ nous la trouvons possédée 
par Messire Robert de Piiennes , seigneur 
de Beuzevillei à cause de la dame Diane 
de Thieuville, son épouse. Dix-neuf ans 
plua tard, e'est^à-dire en 1643, elle ap* 
pàrtenait à Gilles de Cauvel, seigneur 
du Saussay^ à cause de la demoiselle 
francise de-Bfiroy ^ son épouse. Elle fut 
ensuite achetée par Jacques d'Harcourt^ 
qui la possédait en iG5i , et qui la reven-' 
di t au bout de dix ans à Robert Le FigeoB^ 
seigneur. de Magneville^de la famille du-r 
quel elle a passé par héritage à MM. de 
QuerquçviUe jet msuito à M«. deXia Gn-^ 
monnière ^ propriétaire actuel. ' ' 
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La baronoie de l'Angle a étc IoQg*teinps 
sans posséder de château, ou de maooiv 
seigneurial. Ce ne fut que plus d'un siècle 
après son étaUissemeQt que les barons 
iîrent construire celui qui existe encore 
aujourdliui. Il fut dans .le principe le 
chef-li^u de la baronnie; mais depuis 
long^temps il ne sert j^lus qu'à loger les 
fermiers de la teïre qui a retenu le nom 
de Baronme , quoiqu'elle ne soit qu'une 
trèa-faible partie delabaronuie primitive. 
On sait que les barons de TAngle n^ont 
presque jamais fait leur séjour à Néhou: 
ceci explique facilement Tabsence d'ua 
manoir seigneurial pour celte baronnia 
pendant la première période de son exis** 
tence. 

Une grande partie des terres qui la 
composaient ont été fieffées ou Tendues 
à des particuliers ^ à charge qu'elles se^ 
raient par eux tenues sous la prévôté de 
l'Angle I que les acquéreurs en rendraient 
aveu au seigneur , et qu'ils lui paieraient 
une ou plusieura rentes seigneuriales. Il 
n'entre pas dans notre plan de dii^e le temps 
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OÙ ciiaque démembrement delabarootiiie 

a été faitj il faudrait d'ailleurs pour cela 
des recherches minutieuses dans les pa« 
piers de famille y lesquelles n'auraient Le 
plus souvent aucun résultat satisfaisant* 
U nous suffitde dire que les terres sorties 
de la baronnie ou prévôté de l'Auglej^ 
étant les plus fertiles de la paroisse,^ ont 
été probablement des. premières qui y 
aient été mises en culture. Les persounea 
qui désireraient sur ces terrains de plus 
longs détailis y peuvent consulter les re-^ 
gislres des pleigesde la baronnie (le sieuir 
Jean Noël^ habitantde la commune y pos^ 
fiède un' de ces registres Ce qu'il y a de 
certain ^ c'est qu^uAe grande partie deft 
terres dont il s'agit était cultivée bien aa-^ 
térieuren^ent à rétablissement de la ba^- 
ronnie de TAngle^ . 

€k>m]3ae celles de la baronnjë du €hâ<« 
teau I les terres dont a été formée la h^r^ 
ronnie de TAngle avaient été grévées d^ 
droits d^psages concédés à des particuliers 
par les anciens seignem^sdeîîéhouy dont 
ceu:^ de TÂngle étaient Ie$ reçréseiM.ao.t% 
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en tierce partie. Ces droits devaient être 
exercés dans te bois du Parc et dans les 
marais y du côté du Hecquet; mais cet 
exercice ne s^est pas fait régul ici émeut et 
librement. Beaucoup de procès eurent 
lieu à cette occasion par les habitans con- 
tre les seigneurs^ notamment en 16G9 , 
1688, 1718, lyai et 1768; mais la plu«- 
part de ces procès n'ont pas eu de résul-^ 
tat (i*); et ce ne fut qu'en 1800,^ oii une 

transaction fut faite entre les usagers et 
les représentants des anciens seigneurs , 
que toutes tes contesta lions furent finies. 

Quant à leurs droits sur le marais j les 
usagers en ont touj^ours usé , et même ils 
ont tenté de les outrepasser en iGgft, épo- 
que où ils firent un échange de ces ter- 
rains avec le Roi. Le ha ras de Sa Majesté 
étant au Quesnoy ^ à St-Sauveur , les 
prâiriêsde sa baron nie du Château étaient 
trop éloignées pour pouvoirenfaire usage. 
Il étaitdonc expédientdefaireun échange 
avec les habitans-usagers de Néhou ^ et 

H) mém. de D«lcpi^Te> 

s* 
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de leur cédçr un morceau des prairies.de 
la Lâronnie du Château^ afin d'en obtenir 
un autre morceau plus rapproché du ha* 
raa. cet effets M. Foucault ^ intendant 
de la Gënéialilé de Caen, vint à Néhou^ 
fit assembler les habilans^ et leur proposa 
réchange 8Uâ-men lionne 9 au dire d'e}&- 
pei isi II fut décide que les habitans de 
Kéhou abandonnaient au Koi un mor-* 
eeau des prairies de la barpnnie de 
TAngle ^ et ^ue Sa Majesté donnait en 
échange une portion des prairies de sa 
haronnie du Château. Ce&t de cet échan-- 
ge que sont provenus les prés sur le loyer 
desquels on paie les vicaires de la paroisse* 
On voit que dans cet accord les usagera 
agissaient comme propriétaires. Cepen-» 
dant ils n'avaient que des droits d'usages« 
Aussi I le baron de TAngle les attaqua , 
en sa qualité de seigneur tréfoncier. Il 
prouva qu'il était le propriétaire de ces 
terres I et ilt défense au fermier de la 
partie dévolue aux habitans de Néhou de 
payer en leurs mains ^ avant que le tiers 
- du prix du loyer ne lui eût été verdé* On 
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lut âDcorda donc le dera dejf MTenug^ et 
il laisaa les d^ux autrea liera pour remplir 

les usages. Lors de la transaction de 1 800^ 
on céda à «cm successeur le pré de la Tan- 
nerie pour son droit de propriété ; le 
reste est demeuré la propriété des usagers. 
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Xia troisième ibaroBoie de Néhon fui 
connue sous le bobi de baronnie (fOr^ 
glandes (i). Elle se composait de toute la 
Taste forêt du Bosaijuesuay > située à 

liou^Ia(^ueIle s'étendait sur le Valdécie^ et 
desmaraisd'Orglandes^situés à Orglandes^ 
commençant au Cix>sl€y , longeant le ter^ 
ritoire des communes d'Oi glandes, d'uu 
côtéyde Gourbesviile etdu Ham^^de l'eutre^ 
et se tevmiaantau mouUa de Rouvillctte^ 
Comme la partie de la paroisse de Nchou 
qui forma le domaine de cette baronnie 
n^était pas d'aussi bonne qualité que la 
part des deux autres ^ ce fut à cette troi^ 
Sâème baronnie que furent attachées, lea 
terres que le seigneur de Néhou possédait 
à Barneville ^ lesquelles sont sans doute 
depuis for tlong-^emps sorties du domaine 
de celte baronnr&i car le partage de 128^ 
est le dernier acte qui en parle. 

La baronnie d'Orglandes passa dans la 

m\ i I I ■ 

faut pas confondre la baronnie d'Or^ 

glandes aveclaseigneuriede la paroisse de ce nonu 

ce sont deux établissemens tout-à-fiiit dîfféreiiis. 
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Êimilie des çeigeurs Brucourt > par le 
mariage de Jeanne de Vernon avec Guil-* 
laumedeBrucourtunde céa8eigQeur8(i)% 
Mais elle ne resta pas long-temps daua 
cette famille ^ car Jeanne de Brucourt^ 
leur £lle ^ayant épousé uu^eigoeur ûouies^ 
Bey 9 la porta par cette alliance dans CjpUe 
de Ûouessey. Nous retrouvons les iiom& 
de ces barons dans plusieurs titres et. eu^ 
tr'autres dans un exlrait des archives de 
la Maîtrise des eaux et forêts |^ à Toccasiou 
d\iue seutence rendue le S j[uia i49i à 
la Sénéchaussée d'OiCglande^ , entre le pro-* 
cureur de ladite baronnieet JeandePitte* 
bout^ propriétaire d'une partie de la va** 
vassorie de Gonneville^ 

Messire Jean Douessey , baron d'Or- 
glandes e4 149^1 eutdeu:2i: 6Is^ Jean^. et 

Jean surnommé le Jeune. Paiis leurs paç^ 
tages , qui sont du i6 février i5q6 , la ba-- 
ironnie d'Qrgiandes échut à Tainé,. Julien. 
Pouessey^ son fils, vendit cette terre, le 
S 8 novembre ±54^% à Messire François de 
Bourbon ^ co9xte de St«Pol ^ lequel a^aut 
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épouse Âdrienue d^£stouteville| unique 
héritière des grands biens de la Maison 
d'Eâtouteville ( entr'autres de la baron- 
nie de Bncquebec\^en prit le nom avec 
les armes 9 en écartelare avec celles que 
ledit comte portait de son chef ; et cela 
par ordre du roi François le i5 fé- 
vrier i534 (i). 

François de Bourbon, comtedeSt-Pol| 
devenu par son mariage baron de Bric- 
quebec,et Adrienne^ duchesse d^Esloute- 
yiile j son épouse j n'eurent qu'une fille 
nommée jlfane^ laquelle ^ héritant de tous 
leurs biens, devint baronne d'Orglandes, 
et fit passer cette baronnie dans la Maison 
d^Orléans-Longueville, en épousant Léo- 
nor d^Orléans, duc de Dunois et de Lon- 
gueville. Léonor d'Orléans et Marie de 
Bourbon eurent trois fils et quatre filles ; 
Henri ^ Fatné , posséda la baronnie après 

fij Extrait d'une description de la baronnie 
. de Bricquebee^ Mte^par M; Simon y Archiviste de 
M.Wc de Matignon, coinmujniqué par M, P. Le 
Fillastre , BriG<|ud>ec« ^ Arch. du Chat, de 
Bticqttebec. 
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eux . De too mariage «?m Catherine 4e 
Gonzague et de Qèvea, il eut ua fiU nom* 

me Henri qui dcYint baroa d'Orglandes à 
la mort de son père. 

Ce Henri d'Orléans-^IiODgueTiUe , deur» 

xième du nom , épousa Anjie-GenejricYe 
de Bourbon. Marie d^Oriéans ^ leur fille, 
ëpouae de Henri de Sayoie ^ duç de Ne* 
mours, moi te sans enfans y en 1707 , po9« 
séda la baronnie d'Orglandeaaprèslamort • * 
de son père et la vendit^ avec lea terres 
de Bi icquebec et de Blgsville , à M(m3ei-- 
gneur Charles-Augnste de Matignon y 
Maréchal de France^ petit-âla du Mare-; 
chai Charles de Matignon , quiavaiteppusé 
à Rouen , en 1696 , la prineease Eléonore 
d'Odéans , fliie de Léonor d'Orléans , duo 
de Longue ville j> et de Marie de Bourbon, ^ 
duchesse de Longueville (t)» Cette baron- 
nie est ainsi restée dans la Maison de Ma-* 
tignon presque jusqu'à la révolution. , 
Elle était passée qpielquea années aupa« 

' " ' * ' ' ■ i I f I i 

> 

(1) Tous CC3 detaib sont e&traits des Archives 
da ChàtMU da fiiicqpiebect 
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ravant dans celle de MontmorcDcy ^ en 
• conséquence du mariage de Mademoiselle 
de Matignon^ héiûtière de cette baronnie^ 
avec le fils aîné du duc de Montmorency* 
Mais à 1 époque de la rérolution ^ ce qtii 
en restait futceofisquécoinmebiend'éaiir- 
gré| et vendu à un particulier. 

De nombreuses dévastations avaient eu 
lieuautrefoisdans la fbrét de cette baron-* 
nie .Elle étaitycommeles deux précédentes^ 
grevée de droits d^usages ; mais ce prétexte 
de droits d'usages avait donné Ifeu à toute 
sorte d'abus : elle était tellement ravagée 
au commencemcut du siècle dernier, qull 
n'y restait presque plus ri€n(i) .Ce futpour 
mettre un terme à cet état de choses que ie 
seigneur Maréchal de Ma tignon^conformé* 
ment aux anciennes ordonnances ^9) y oh^ 
tint) le 20 novembre 17199 une sentence^ 
rendue en la Maîtrise deValognes, laquelle 
Autorisait ledit seigneur à faire opérer le 
cantonnement de la forêt ^ et ordonnait 

(1) Mém, de i^elei^ère. , 

(a) St-YoD^ liv. 3 , tit. aj^ 
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que lea parties conviendraient d experts 
paur en faire le partage ^ faute de quoi il 
en serait noMmé d'office i sauf audit sei-* 
gneur à conli*edii*e iesdiU droits , s'il avi- 
sait que bien fut. Uu arrêt du Conseil 
d'Ktat^tlu 3o août 1 729 , fit opérer le can^^ 
tonneœent, et le partage en fut lait en 
1734 (0« On lit dans ces titres que 
ohaque usager a droit de se faire liqui^ 
der sa part» MM. Le Pigeon^ seigneui> de 
MagfyeYÎUe , prirent la leur dans la por^ 

. tion qiû borde le Valdécie; les autres usa^» 
gersont continué de jouir en commun* 
La part du seigneur de Matignon est la 

. terre qui forme aujourd'ui la ferme du 
Boscquesnay ; le reste ^ qui fut donné aux 
usagers ^ en extinction de Jeurs drois iïix^ 
sages 9 est la lande qui pçrte de même le 

. nomdeBoscquesnay. 

Cette baionuie n'avait point de praiiûes 
dans Néhou : nous avons dit que sa por*^ 
tion de marais étailà Orglandes* On ignote 
ai cet immeuble avait été grevé de droits 

I ■ ^^-A^* |ll ■ Il ^j^,^^^—^^^!,.^^^^,^ 

] Titres de la commune de Néhea. 
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d'usages. Il est probable qu'il eo étail 
ainsi , puisqu^avant 15^4 liabItaDS 
d'Orgiaadrà j envoyaient paître lèkirs 
bestiaux de temps immémorial. Quoi qu il 
en soit, en celte dite année, Madame 
Marie de Bourbon , duchesse de Longue- 
ville I ayant fait proclamer dans la paroisse 
d'Orglandes et dans les lieux cîrconvoi- | 
dns que cette ten*e était à fieffer , ûne dé- l 
putatibn des habitans vint à BricquebeC| 
où se trouvait alors cette duchesse, et ils 
lui présentèrent requête'^ tendant à être 
consex*vés et maintenus dans les droits 
d'usages par eux prétendus danscemarais; 
ou à obtenir une partie dudit marais en 
toute propriété* Cette demande ne fut pas 
d'abord bien accueillie par la princesse; elle 
leur prouva que non seulement elle était 
tréfoncière , mais encore qu'ils n'avaient 
aucuns des droits qu^ils prétendaietitleur 
appartenir; en sorte que les parties se trou* 
' vèrentsur le point de tomber en contesta-- 
tien ët d*entamer itn procès. Cependant ^ 
après que les habitans d'Orglandes éu- 
Tcnt reconnu et avoué véritable le sou^ 
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tien de la duchessç de Longueville^ cette 
princesse octroya leur deuiande. 
guerres de religion qui se firent pendant 
le Xy le siècle entre les catholiques èt les 
Protestans, avaient occasionnébien desra* 
▼âges dans tout le Cotentin, etnotamment 
à Orglandes , oii l'on trouve encore un 
cimetière de huguenots au village deikfar- 
teauTille.Mais la Ligue, qui suivit et qui 
signala toute la fin du règne deHenri III, 
quoiqu'ajant occasionné moins de rava- 
ges dans le reste du pajs, fut cependant 
plus £ïtale à celte paroisse. Il y eut à Or- 
glandes , dans ces conjonctures , des U'ou- 
blcs graves, et des manifestations d'esprit 
de parti tellement prononcées, que des 
familles entières furent presque ruinées 
par malveillance. Ce fut en considération 
de ces malheurs , que la duchesse deLon- ' 
gueville abandonna aux habitans la pro- 
priété de plus des deux tiers de cemorcea» 
du domaine de sa baronnie (i). - 
L'acte de concession (qui en parle) fut 

(i) Ces détails sont extraits des Arclûves du 
château de Bxicquebec. 
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passé devanjt les tabellions de BricquebèCj 
le 25 septetïibre 1694 , et l'original exist* 
vacote aujourd'hui. Nous l'avons noua- 
■ œèiue copié au notarial de BricquèbeC 
pour les faabitabé d'Orglàndes y aux ôna 
de les maintenir daûs la |)ossession de ce 
morceau de marais qu'ont lenté de réven- 
diquer , comme dàûs tant d*auu^es com- 
munes, les concessionnaires des préten* 
dus droits de la Maison d'Orléans. Peu 
d^annéeà avant la tévôlutioti , le seigneu* 
de Montmorency avait vendu à dies par- 

• ticuliers la portion que la dtlchedse de 
Longueviile s'était réservée eh i594î en ; 
sorte qu'en 179a la ferme du Boscquesnay ■ 

a été la seule partie de la baronnië d*Oi^» 
glandes qui ail été confisquée. 1 
Au haut de la foret ou lande du iSoSc- 

• quesnay , se trouve la terre dite dè Gon* 
neville , laquelle, au premier abord, sem- 
blerait avoir fait partie de la baronnie 
d'Orglandes. Cependant, elle eh ft toi*- ' 
joui s été distincte , et nous croy ons devoir j 
en parler ici , afm de n'être P"»^' obli^ , 
de revenir de ce GÔté4à. Ce uer^tait bien 

plu» 



I 
I 
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plus considérable autrefois qu41 au- 
jourd'hui. Outre la terre de Gonneyille 

proprement dite, il possédait au haut de 
la lande du Boscquesnay t6o arpents de 
forêt (i). Depuis le Xlh siècle, cette 
terre était sensée hors le domaine de Né- 
bou. Les seigneurs en avaient fait une 
Tavassorie , c^est--à-<lire un fief i;ioble dé* 
pendant d'un autre fief. Or , c était aux 
anciens seigneurs de Nébou qu'appaite-- 
nail la seigneurie de Gonoeville, au Yal«» 
de-Saire , et ce fut du domaine ou de la 
seigneurie de cette paroisse qu'ils firent 
dépendre la terre dont nous parlons | et 
fju'ils lui firent poi Lcr le nom de F'a^as-- 
sorie de Gmnepille / nom sous lequel on 
Ta désignée autrefois dans les actes qui y 
ont rapport , mais qui s'est réduit au nom 
de Cëonneçille tout simplement. 

Nous ignorons combien de temps après 
le XTI"^ ûiècle les seigneurs de Néhou 
possédèrent la seigneurie delà paroisse de 
GonpeYille e tpar conséquent la suzeraineté 

(i^ VLém. de Delepièrot 
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de la vavassorie dont il s'agit. Guillaume 
de Yernon doDua en ii52àrabbaje de 
MoDtebourg les dimes de la paroisse de 
Gonneville dont il était seigneur (i); mais 
ce qu'il y a de certain | c'est qu'il y a fort 
long-temps que cette seigneurie n'appar- 
tient plus aux seigneurs de Néhou. 

Les Anglais appelaient petits thanes 
ceux qui possédaient des len es de la na- 
ture de celle de Gonneville j et ils noni- 
maient ces terres blockland z mais les 
Normands leur donnèrent le nom de do^ 
passeurs ^ et à leurs terres celui de vwas^ 
sortes. Ils n'étaient pas toujours gentils- i 
hommes^ mais ils avaient droit de dispo- 
ser de leurs terres ; et ^ a leur mort j elles 
passaient par succession à leurs héritiersi ' 
mais toujours avec la charge de rendre au 
suzerain rhommage et le service (a). 

Les plus anciens vavasseurs de Gonne- 
ville que Ton connaisse sont les Pittebout. 

(i) Cartul, de Bfontebourg , f.o LXVlILo 
(^) Vies des Saints d'Alban Butler ^ tnd, ptt 
Guil€sc4j:d^ lom. 3j in^i^, page nou. 
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Mais il faut observer que dans sa premjei^e 
période y cette vayassorie fut simultané^ 
men tpossédéepar plusieurs familles. Nous 
yen trouvons trois en i486, eu 1491 et 
en 1 5oa ; Jean de Pittebout y écuy er | Jean 
Travers, et un sire d^Auxais. Nous re- 
trouvons cette vavassorie possédée en 
i634 1 i636 et 1672 , par les familles de 
Pittebout et dePigache. £lle fut possédée 
après eux par Messîre François- Léonor 
de Beaudrap-Douessey et resta dans cette 
fam il le j usqu'après la mort des demoiselles 
de Beaudrap-Douessey , descjuelles elle 
a passé par héritage à la famille de Beau- 
drap de Sotlevillei qui Ta revendue il j 
a ^uel({uea années (i). 




(t) Aveux et titres «tiven de la commune <le 
IWhou. 
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Ifous avons | à quelque chose près^ rap- 
pelé riilstoire de raucienne baroanie de 
Néhou et des trois baronnies nouyelles 
qui lui ont succédé. Il est temps de rêve-* 
nir à la grande inféodation do 108G, la- 
quelle emportait à elle seule le tiers du 
territoire de la commune. 

Comme nous ^aurons souvent à parler 
de la famille du concessîonnairje de cette 
portion de la paroisse de J^ïéhou , nous 
allons en donner une notion suffisante* 
pour l'intelligence de ce que nous aurons 
à en dire.ISous obserferous d'abord quii 
ne nous est resté aucuns renseignemens 
sur son origine, he chevalier Guillaume ^ 
que nous vojons devenir en io86 vassal 
noble de la baronnie , obtenant d^un sei** 
gneur du nom de Keviers les terres qui 
formèrent son domaine^ les appela terre 
de Re^iers et prit lui-même le nom de 
Guillaume de Rwiers ^ nom que portait ie 
baron Richard 1 fiU de Baudouip ^ avant 
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déporter c(^Iui de Vernon qu^iî y joignit 
dans la suite. Le chevalier Guillaume de 

Reviers û t aussitôt bâtir sur cette nouvelle 
leîgueurie un château qu'il nomma la 
9eurriére. Ce nom fut bientôt ajouté à 
celui qu^l avait adopté f et on désigna 
dans la suite cette famille par le nom dç 
Me9ters^de*-la-Beurrière (i). Cest de cette 
source qu'est sortie la tige des lievien ^ 
seigneurs de la Sagerie, dans la commune 
de Coudeville^ canton de BrébaL Ce qui 
^ou9 autorise à le conclure ^ c'est i'iden-* 
lité des armoiries: ceux de Néhou por- 
taient d^cT à six losanges de gueules j trois,, 
dmÂXj un; ceux de Coudeville formaient 
uoe branche cadette et avaient brise: ils 
portaient argent à six losanges de gueu^ 
IfiSj trois ^ deuXf un (2). 
' Guillaume de Reviors-de-la-Beurrière 
eut un fils noimné Richard , lequel eut 
une épouse nommée Béatrix. Il ea eut 

(1) Dùteplère , mît titres. 
(9.) Voy. la Bcçhcrchc de 3Iontfault, V Armoriai 
dê Nùrfci. et le dietiénifi. C. DesboU 

K ■ 
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deux enfans, Guillaume et Baudouin. Ce 
Richard virait encore en ajZ. Ces sei* 
gneurs possédaient la seigaeurie d^Am^ 
fréville: elle échut à Baudouin^ après la^ 
mort de son père y et Guillaume eut la 
terre de Reriers à Kéhou» Ce Guillaume 
mourut sans postérité et laissa pour hé^ 
ritiers Baudouin et ses descendans. De 
ce Baudouin et de Luce f squ épouse ^ 
BortitGuillaumc y et audii Guillaume suc- 
céda Richard (i). 

Cet aperçu suffit pour mettre le lecteur 
à portée de se reconnaître dans les diver- 
ses citations (fue nous aurons à faire des 
noms de ces seigueui*s ^ qui ^ par leur cour 
formitéi seraient de nature à jeter de la^ 
confusion dans Tordre des faits. 

L'inféoclation obtenue en io86 parle i 
chevalier Guillaume de Reviers-la-Bewv ! 
rière fut accompagnée de di^oits d'usages I 
dans la portion de la forêt de Mooroc 
restée au concesseur. Ces usages consis^ 
taient| suivit d'anciennes traductions 

(i) Arch. de Nehôu 5 Mém. sur la lUx^uellej^par 
Delefièfe , pag. %o et 26. 
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dés titr^ primitifa écrits en langue kli ne, 
1.^ dans un droit de^roj chauffage (i) et 
de grosse réparation (2) . a Dans un droit 
de pâturage | tel que pacage | pânage (3) 
et broutage. Ce dernier droit est accurdu 
non seulement pour Guillaume de Re«» 
vicrsy mais encore pour ses vassaux, 3.a - 
Dans lin droit de menu chauffage ^ en mort 
bois (4) 9 en bois vert en gissant (5) , autre 
que chcLblis^ et en bois mort en estant (6)* 

Tous ces usages étaient perœrables hors 

ventes et de fend (7)* 

L'inféodation faite à Guillaume de la 
Beurrière fut , pour lea seigneurs de Vei^ 
non I le prélude de beaucoup d'autres ^ 
soit dans la paroisse de Néhou^ soit ail- 

(i^ Gros bois à brûler« 

(%) Telles que celles de maisons ^ moulins et 
autres usines. 

(^) La glandée. 

Les morts bois sont le saule , le puisne , le 
mamiit, l'aone , la sureau » le genêt, le géniim 
et répine. 

(5) Branches tombées sur le soL 
. (Q) Sec et debout, du latin starê^ 

(jj TailliSi. s ► 
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leurs. La difficulté de mettre m vattism 
des domines aussi étendus que les leycsi^ 
jointe au ^oût du temps qui éuit d'avoii^ 
des vassaux ^ leur fit regaxdei les iufSoda^ 
lions ,.quiëtaîeBtaloi;:sbeaucoup^eiiii^ ^ 
comme le seul moyen d^eu Uier W3k pacti 
avantageux. On les icoit dcme y «voir le--^ 
eoujrsen lo&S etdanales^ anujéesisuimaiiteai^ 
Ce fut alors <|ue sortir eut de Uux baroa-^ 
9ie de Néhou ^ pouc être teauea em £k>^ 
dalitéy les terres da Quesnay ^ en GoUe-^ 
ville^ et ce qu^lsavaientdeladépendancQ^ 
de Garaetot ^de FontenaiUesetd'Ollonde;^ 
une pastie de la terre qu'ils possédaient à 
' Amfrëville et à Orglandes ; toutes leur» 
. terres de Besueville^ de laBonneviUe y de 
Magneville^. de Morville^ et beaucoup 
d'autres qu'il serait trop long de nommerji 
lesquelles terres ou portions de terrea 
étaient des dépendances de la baronnie 
ancienne de Néhou (i). 
Quoique plusieurs de ces dépendaB<M 

fi) Mém. de Delepîère, p. 4 ; Lih. feod. Oomnii 
rftgis Philippî , ap. lib. nig. Const.; Ârch* déNé- 
hau ^ chez; Al. de Gouberville^ et penès nosi 
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^ barooDÎe ne fussent qu^ la moitié^ 
m la sixik»^ partie d'un ûef f le baron 

£Lid;idi.'d de Yemon et ses dj^eendans^ 
qui fireut ces coacessioos ^n'y attechèrenÈ. 
pas moias des.dooiu d'usages, seiablablet. 
à <^uxde Guillaume de &eviei:s-«la-fieu]^« 
rière^ lesquels devaient être exercés danSi 
les fûtéts deiNéhou^ Certains usagers Jes^ 
^tiuceut à tiu:e gjr^ttuit^. les;auU:es à titre> 
QDiei:eux>^ soit en aygeut, soit en corvées;^ 
mais ces droit» a'étaieu^ exi gi bksique Ioksi 
de Husance^ Telle lut Torigini^dje cesnonir^ 
breux droits d'usages douttouteslesforêts, 
de la paroisse de Nébou se scat trouvieaiî 
laacuLées ; et^ s'il faut LoueJi^ ici la généro:^ 
site de la bieofaisaiite et opuleifte famille^ 
,de Revieisa-^Yeraaii j il faut aussi recon-«. 
liiailre que c'est à cette prodigalité de cou-^ 
eessions d^usages ^ dont une partie des ti^4 
très se sout trouvés embrouillés daus: lai. 
suite des temps que L'on doit aUl:ibu€^^ 
eeiie séi*ie iaterminable de procès qui ont 
déchiré la paraisse depuis plusieurssiècles«^ 
Reprenons ce qui concerne rinféod^- 

lion de la terre de Reviers-la-Beuiirière» 
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Les bois UHamée^ de Bouillj om 
du hixde y uoe pai?de de celui de DaotteA* 
idUe et autses , étakukt aussi. bçvXU yaka 
%25o d^ lu T^i^n d€ hk Bém i:ière pour* 
^tce tfii^m eo fiéod^lité^ pa^^d^butres famiW 
les* Mais oes inféodatiovs n'étaient point, 
accompagnées de la concession dç droite; 
de gi^^os usages > elles aW]^ssédaieBt;qiie 
de petii^9 dus.syr la poi^tion de focét i:e8^ 
tée aux sei^eiics jCéodaux , ç est-^-^dijce 4 
la Maîso» de Ye^noxi (i ) . Ces meew usa^ 
gea.etces pâtucages sa ti^ouxèceote^iiocei} 
ea. WQÎns d.'u.n. siècle y, éteints pai: 1%. 
eession d\i9e poi!tion de la foitet en pi^o^^ 
priété: o'jsst ce qui arriva en i^a/ poiic* 

|Un)4e y qui était alofs m bqis. §eule-- 
«lettt quelifaes aneîend irafissaux deceseel^. 
pieuiES|^qi}i pass^ejptbi^ntolfSQjijislaiiloiir» 
Tance de ifabbayedjeMôQteli^ou^gj àcauseï 
de la donation que fit d'une partie de la» 
foret èk «emonaatèiie i^seigneiusdeSueiiit 
la--^eiirrijer,e|^ çOQsei:xèceoJ; de^ dcoit» 
pftturagel 

(ij Aléi^. de Delepière. n 



Digitized by Google 



u¥iiB nu 9ft 

Tl 7 avait k peine quatre ans que Ri^ 
chard des Moitiers était en possession des 

terre, seigneurie et forêt de laRo(^uclie, 
' que nous le voyons commencer à morceler 
cette grande terre. Ne voulant pas rester en 
arrière de ses prédécesseurs, il inféode dif- 
férens démembremens, afin d'en augrnen-» 
; ter la valeur et les revenus et de se donner 
' lui-même des vassaux. C'est ce qui arriva 
en 1256 et pendant les années suivantes. 
I Mais relativement aux droits d usages, ce 
j seigneur et ses afant-^cause n'en conférè- 
rent pas si largement que les autres sei- 
gneurs leurs prédécesseurs, dans de pa- 
! railles occasions. Ils n'attachèrent qu'à 
seize chefs de Êimille des droits demenua 
; usages ; encore assujettissaient-ils en mè* 
me temps ces concessionnaires à des rede* 
vances percevables lors de Vusance (i). 
Ces usagers vassaux de la Roquelle jouis- 
sdent de ces droits dans la forêt de leur 
seigneur et dans celle de Montrond-la- 
Beurrière ou de Keviers, qui, par doaat 



Digitized by Google 



0a nisTûiiŒ 2>js mnou • 

tion^ apparUnaii pour lois à Tabbaye de 
Montdbourg Il nVoteepasdans notre 
plan de donner de détails sur les procès i 
qui ont eu lieu anciennement à roccasion 
de tous ces droits d^usages* La chose ncNis 
serait cependant facile ; nous avons entre 
les mains le relevé des pièces qui y ont 
rapport ; mais la lecture de cies détaiU ne 
pourrait être <{ue fastidieuse^ 

Reprenons la suite des possesseurs, de 
la portion de la paroisse de Néhou, in^ 
feodée en 10.86* X^a. famille de Keviers-la* 
Benrrière resta propriétaire de la terre de 
la Beiurière, dont nous avons parlé plus 
haut, et en jouit depuis Tépoque recidée 
de 1 086 jusque dans le XVIU siècle , que 
les barons de l'Angle en ûrent racqjiisi-* 
tipn. La dernière héritièiede cette f -31110 
s'appelait Perrette de Reviers. jRlAle porta 
dans la famille Le Mouton l'héritage que 
ses aucé très av aien t posséd é de puis si loug^. 

temps t ce fut cette famille Le Mouton qui 

ft) Accord d'a%TÎl lÎ!ï8*C'éuit l«i Ibrètqui $'ost 
âppeléede^ttis Sois desMoine^^ 
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Taliéna» Ce £el noble jouissait du titre de 
prévôté: titre que possédait aussi la La- 

ronnie de l'Angle. Le domaine de Dan^ 
neville^ qui était une partie de la terre de 
Revier», était aussi investi de cette juri- 
diction ; et les terres limitrophes de la fo« 
rêt I lesquelles ont été fiefiées ou vendues 
successivement à des particuliers, élaient| 
au moment de l'aliénation | déclarées 
nues sous la Frcydté de Danneç^il/e; clause 
ou formalité que les barons de T Angle ^ 
qui en sont devenus les acquéreurs, n'ont 
pas manqué de renouveler dans leurs plei- 
' ges ou dans les aveux (^u ils se faisaient 
rendre anciennement , soit pour Danne- 
vilie^soit pour la prévôté de l'Angle^ soit 
pour celle de Reviers, 

Le château que cette famille de Re viera- 
la-Beurrière habita pendant long-temps 
était , comme nous l'avons dit j celui de 
la Beurrière | bâti à l'époque de Tinféo- 
dation de leur terre en 1086 ou dans les 
premières années qui suivirent. On ignore 
lépoque de sa démolition y mais elle date 
de plusieurs siècles. Un mémoire du sei- 
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gneur d'Harcourt j baron de l'Angle , de 
i665 ne parle que de gea ruines* LWpla* 
cernent en est eucore aujourd'hui bien 
caractérisé: il forme une très-belle motte 
située dans un champ qui se nomme les 
Buttes, près de rhabilation de M. de La 
Grimonnièrei et en facô de la Cour de 
MagaeviUe. 

La conformité des noms de ces vassaux 
nobles de la baronnieanciennedeNéhou^ 
avec ceux des barons eux-mêmes ^ a sou« 
vent occasionné des procès dans la suite 
des temps« Pour y obvier^ un arrêt du 
Parlement fut rendu I sur requête et sur 
titres, le i4 janvier iC58, lequel ordon^ 
naît que dans la suite on désignât la fa«- 
mille des barons par le nom de yernon^ 
simplement, et celle de la Beurrlère, par 

. celui de Reviers. Cet arrêt signale aussi 
leurs demeures : il cite le château dont 
nous venons de parler, comme ayant été 
rhabilation des seigneurs de Reviers-la« 

j Beurrière, tandis que Tancien château de 
Néhou , bâti par Néel , fut constamment 
la demeure des seigneurs de Vernon , ba<* 
rous dudit lieu. 

La 
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La forêtde Danneville^ qui avait fait ^ 
partie de rinféodation de io86| avait été 
inféodée de nouveau par le seigneur de 
RevierSy en 1266, une partie à Jean du 
Sausaay ^ de Golieviiie^ une partie à (kn 
lin , Nichole ou Nicolas de Méautis^ qui 
devint archidiacre de Goutances, une au-*- 
tre partie à Haoul desMoitiers-d'Alloanci 
et le reste continua d'être possédé par le 
seigneur de B.eviers-la*^Beurrière , pre*> 
mier concessionnaire. Cette foret formait 
tout le domaine de Danneville| dont la 
forêt actuelle faisait partie; mais cette 
foret primitive était d'une étendue de 
moitié plus grande que ce qui en reste 
aujourd'hui. Trente ans plus tard^ la 
portion qui forme la forêt actuelle de 
Danneviile appartenait , une partie aux 
seigneurs de Reviers-la-Beurrière ^ une 
partie aux seigneurs des Moitiers-d'Allon-* 
ne^ et une autre partie à Jean Paen ou 
Paisnel (en latin Paganellus)^ deNého% 
q^i la tenait des seigneurs de Méautis« 

Guillaume de Reviers, chevalier, fils et 

héritier de Richard de Reviers^ seigneur 

7 
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d'Amfréville, donna ce qui lui en apparte- 
nait à l'abbaye de St-Sauveur-le-Vicomte, 
en l'an i«8o, et confirma cette donation 
en ia86. Jean Paisnel et Raoul des Moi- 
tiers vendirent à ce monastère leur part 
de cette forêt en ia86. L'une des chartes 
est datée du yenJrcdC devant la féte Sie 
Perronneh , vierg^e (i). 

L'abbaye de St-Sauveur en a joui ju^ 
qu'à l'époque de la révolution , oii les 
biens ecclésiastiques furent envahis. On 
y célébrait à cette époque une grand'messe 
toutes les semaines aux intentions des do- 
nateurs. Le Gouvernement est resté pos- 
sesseur de cette forêt, du contien de vers 
laohectareç, jusqu'en 1820, oii elle fat 
adjugée au propriétaire actuel pour le 
prix de 36,ooo francs. Ce prix est bien 
inférieur à la valeur de l'immeuble vendu. 

La terre et seigneurie de la Roquelle , 
aiitre partie de la grande inféodation de 
1086 , fut, comme nous l'avons dit , in- 

(i) CesdétMUwir DaoneviUe sont extraits dn 
Carjtulaire <le St-Sauvcur , qui nous a été comraii- 
niqué par M . d« Ckmlle , qui le possède. 
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féodéede nouveau à la familie des dcîgnéurs 
desMoitiers-d'AUonneiqui fireiit bulilr 

après 1252 le cLalcau de la Fvoquelle. De 
celle femîile^ elle passa successivement 

dam oelledesd^Âuxais, quilapossédûient 
encore en i54o; des de Piuebout, des de 
Dragueville et d6s*dePigoiice. lia dïime 
J acqueline de Fit tebout^dernière héri dève 
de la famille de ce noin^ avait porte par 
mariage les terres de la Roqaeile dans la 
famille de Dragueville, vers la fin du 

_ « - 

XVlcsiècle, Elle épousa peu de temps 
après en secondes noces le sieuf* de Plgoiice 
qui devint par ce mariage possesseur de 
ses terres. 

^ Jusqu^à ces derniers propriétaires , ce 
^ grand domaine , qui longeait Besneville , 
^ Fierville et le Valdécie , et qui s'étendait 
^ au levant jusqu'aux limites encore actuel^ 

lement connues , restaintact, ou du moins 
^ si des démembremens furent inféodé:^ ce 
^' ne fut que pour, en tirer un parti plus 
^ avadtageux.i mais les revers de la famille 
1^ de Pigouce en hâtèrent le démembrement 

totaL II y avait déjà plusieiurs siècles que. 
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SOUS prétexte d'exerçice de droits d'âges | 
de nombreux délits se çomjnettaiejût daas 
la forêt de la Roquelle f au point qu^elle 
s'était déjà trouvée plusieurs ïb^acommeen 
coupe réglée (i), Mçssire dePigouce, Fua 
des propriétairesi de cette seigneurie , était 
fort crédule^ disent les mémc^res du 
temps (2). On le détourna facilement du 
soin de sék affaires ; et des dépenses énor-- 
mes 9 qu'il avait faites pour satisfaire 
les idées d'une personne de haute nais- 
sance qu'il devait épouser, culbutèrent 
^a fortune, de sorte qu'à sa mqrt| arrivée 
en 1695 y sa succession fut reaoncée. Il ae 
lui restait plus que les terre , seigneurie 
et forêt de la Roquelle. EUes furent dé^ 
crétées en 1696 par le sieur Jean Clouet ^ 
uu de^ créaaQÎers , qui fut traversé, jus-^ 
qu'eu i73t6« Les habita ns de Néiiou se 
joignirent aux persécuteurs, et tant de 
malheurs li4 enlevèrent la fortune et 
la vie (3). 

(1) Mém. de Deiepière. 

(2) Mém. de MM. Le Pigeon, de ij^i j id. de 
Deiepière, de 1776 ' 

(3) Mém. de Deiepière , p^ege 34* 
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La terre et la seignetirie de la Roqueile 

passèrent à messire Nicalaa de Pigouce f 
fils du décrété} pour son tiers coutumier. 
-Il les Tendit le 29 mars 4 748 1 à M» Fabien 
des £ssartS| mauda taire de M* de Quer- 
queville ; et remise fat faite du contrat de 
•^eate à M. de QuerqueviUe^ le 8 mai sui-* 
vaut y sur clameur féodale, devant Jacques 
'cleGlatigny, notaire (i).Cestde la famille 
de Querque ville que cette terre 9 divisée 
en plusieurs fermas, a passé par héritage 
et mariage à M. Le Fèvre de La Grimon^ 
n ière ^ propriétaire actuel • • 

La foret ^ après la mortdu sieur Cloue t| 
reatar aax autres créameiers j 1^ sieurs de 
Piecrepouti La Garanue et Gallot. Le sieur 
de Pierrepont la décréta de nouveau en 
1 7512 ; mais des vexations -plm outrées en^ 
oore que les précédentes l'empêchèrent de 
donner Tattention convenable à la dé- 
fense: il fiit ruiné et mourut aussi ac-> 

câblé de QEiisèreé Delepière y qui vint 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

fï^ Renseignemens extraits des Archivea de la 
baronnie de TAngls ^ oommuniqués fNyr le sieur 
Nicole^ av^hiTisto I de Bricqueboc. 
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après eux 9 qui» en vertu de iiiresaoquVf I 
pr4^çiiclit des droils sur celle forêt et qui 
a> maintint peiidant quelques aiinée8( i), 
eu. fut dépossédé » vers 1 7 80 ^ par M. Guil- 
laume-François Douessey , Conseiller au 
Faiblement de Normandie » an droit de la . 
demoiselle Jacqueline^^Gabrieile Auvray- 
de-Fincel, son épouse, descendue de la 
&mille de Pigouce. Ce fut elle qui y^adît , 
celle forêt à des particijdiers. NéaamoiaS| , 
M ^ Douessej ne put disposer en paix 
d^une forêt qui avait jadis apparteciu à 
ses ancêtres. I^e sieur JacquesrChristophe 
Delacour acquit, tant en son nom qu'au 

nom des usagers de Néhou ^ les droits 
des représentans La Garanne et Gallot^ 

sur cet immeuble^ Delepière^ qui avait 
été obligé d'aller se réfugier à rhôpital à 
Kouen^ oii il mourut | lui remit ses Ulces^ 
et Jacques Delacour força M.™® Douessey 
à faire avec Itd des arrangemeoa d'où 

ff) Delepièro, pendant le temps qu'il se main- 
tint à la Roquelle^ avait tracé sur cette terre leplan 
d'un ch&leau quifotappelépar dérision le <7Ad^Mti 
mille harU^ 
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sont provenus pour lui une portion de la 
fbrêt^ et pour les usagers une partie des 
fonds qui ont servi à la consti action de 
l'église de Monroc, autrement appelée St- 
Jacq ues-de-Néhou • 

Le château de laRoquelle, bâti après 
1262 par un seigneur desMoitiers, est au- 
joui'd'hui dans un triste état d'abandon et 
de décadence* Cétait un manoir très-con- 
sidérable, bien et solidement bâti« Ce . 
n'est pas sans une sorte d'étonnement 
qu'on trouve dans un lieu d'accès difficile, 
dans un pay^ presque désert et au fond 
d' une foret , ce grand e tmajes tueux édificç. 
Il avait été entrcLcuu de toiture jus- 
qu'après le milieu du eiècle dernier , que 
M.inc de Querquevilie cessa de FentieLe-" 
mv : et aujourd'hui il faudrait que le pro- 
priétaire de ce bâtiment fût un amateur 
ardent et zélé des conslruclions du moyen 
âge, pour y faire les réparations qu'il 
exige y et dont les frais ne seraient pas à 
beaucoup près compensés par les avanla* 
ges qui pourraient en résulter. 

Lies Essarts , qui avaient toujours fait 
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partie de la forêt de la Roquelle^ et qui 9 ' 

à l'époque de la révolution, appartenaient 
à M.*"® Douessej , furent alors confisqués 1 
pour cauae d^émigration de M. Douessej^ ] 
son fils. £lle les vendit en 1816 à M. 
Jean-Baptiste Lecrivain y de Coutances, 
suivant aete passé devant M.^ Guillot, 
notaire en ladite ville , le 20 Mars de la 
même année. « Ces landes des Essarts 
* faisaient partie de la portion des biens 
» dont la remise fut faite par le Gouverne* 
» ment à ladite dame veuve Douessej y 
^ qui les possédait anciennement, comme 
» unique héritière de M. Gabriel de Fin* 
» cel y son oncle. » 

M. Lecrivain ne posséda pas long-tems 
ces terrains: il les vendit partiellement 
dès la même année à des particuliers. 

Ces landes ou terres des Ëssarts étaient 
en bois au moment de Taliénation , en 
1816; mais le bois était rabougri et n'était 
propre qu'à brûler. Le sol> d'assez mau« 
Taise qualité et assis sur du schiste et du 
•grès intertnédiaîre assez rapprochés de la 
suiface , en était sans doute la cause. 
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Cependant, une partie de ces terrains 
avait 4té mise en culture dès la fin du 
XI P siècle. On trouve dans le carjLulaire 
de Tabbaje de Montebourg le jugement 
d'une contestation qui s^était élevée entre 
Tabbé de Montebourg et les curés de Né^ 
liou à roccasion des dîmes des Ëssarts | 
lesquels, d*après ce que nous apprend ce 
document, avaient été déjà en partie mis 
en culture. Ce jugement non daté futpro- 
noncé par le grand chantre , un des ar-- 
chidiacres et un des chanoines de Cou- 
tances , délégués à cet effet par le Pape 
Innocent lll, qui à occupé la chaire pon^ 
tificale de Tan 1198 à Tan 12 16, L'abbaye 
obtint par ce jugement Tintégrité des dî- 
mes de pânaffey btôtdge et herbage , perce- 
Tables dans cette forêt, et les deux tiers 
de la dîme des grains sur les novales. 
Uautre tiers fut adjugé aux curés de 
Néhou. 

Les bois de la Ramée, .sortis, comme 
nous Favons dit, de la Maison deReviers- 
la-Beurrière , vers ia5o, poiu: être tenus 
en féodalité I fuirent possédés par des fa- 

f 
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millea diiCér«Dit€9 da ofilles dont nom 
avons déjà parlé. Le plua ancien proprié- 
taire de la Ramée, que nous coAnaissiona 
après l'époque sus^mentiouBée , s'appelait 
Guillaume Baston (i). Ou ignore combien 
de temps elle a été possédée par cette fa«« 
mille* Nous trouvoms dans des actes au-^ 
thentiquea le nom d'ua Piçrre d'Ai^agojQ^ 
possesseur de la Raméje , ejn 1 5/0 (2) . Cette 
la.nde| du coj(;Ltien de vers cent huit liecT- 
tares, couverte d'à jonp et de broussailles, 
fut acquise du seîgneup d'Haircôurt et du 
6eigneur Pigache-d<3-Lamberyille, par 
M. Fabien des Essarts, mandataire du 
seigneur-bai oj[i de TAiigJe, par contrat 
passé à Valognes le iS décembre i75o, ^t 
remise en fut faite audit seigneur , sur 
clameur féodale t le 29décembrei75i (3). 

jusque vers 1784'^ 

• (i) Renseignemens commuuinués par JftL Pierrei 
Delamare. 

(1) Extrait des Arcfc*. de& eaux et forêts de 
Normaudie. 

(l) Extr* des Archrde la^bar. de TAngle , corn- 
mjxnïii. jpar le Sieur J.-G^ Nicole^ de BricquebeQ. 
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ifueM. de Qoerqueville Ta fieffiSe aux 
particuliers qui Tout défrichée et qui la 

possèdent aujourd'hui. 
Les Landeliesy qui avaient toujours 

fait partie du domaiue non inlëodé de 
Reviers-ia-Bcurrière, etc^ui avaknL pas* 
sè aux barons de T Angle par l'acquisiiion 
que ceux-ci avaient faite de la prévôté de 
fteviei s , furent fiefifées aussi à la même 
époque par le même seigneur ; et | dans 
les contrats dVIiënation ^ elles ont été dé- 
clai*ée5 tenues sous ladite prévôté, com- 
me faisant anciennement partie de la 
grande juaféodatiou de 1086. , : 

Une portion du Belarbre, dont nous 
parlerons dans notre seconde partie , à 
l'occasion du prieuré, avec l'ialégrité du 
bois ou lande des Vaux, que Ton confond 
mal-*à-propos avec le Boscquesnay , fu^ 
rent fieffées et défrichées vers 1780 (i)» 

Le^bois de BouiUy , on du Lude, avait 
été inléodé depuis long-temps à la iâmille 
de Lojr-du-Lude, fondatrice du manoir 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(ij Ulém. de Belepîèrs. 
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p 

qu'on appelle aujourd'hui le petit ou le 
vieuâ: Lude y qu^elle abandonna pour ha-* 
biter le nouveau château du Lude » à St^ 
Sauveur. Il n'était resté qu'une faiblç^ 
partie de ce bois : éiïe fut inféodée et dé- 
frichée vers 1755 (i). 

Quant au reste de la gi'andeinféodation 
de 1086^ c'est-à-dire aux bois de Reviers, 
de la Corbière et de St-Jean 9 ils furent 
dpnnés à i'abbaje de Montebourg par 
les seigneurs de Reviers-la-Beurrière j 
en vertu de chartes des années 12681 1276 
et suivantes (2). 

Les portions de S t-Jean (3) et de la 



(1) Mém. de Delepière. * 

(2) Mém. de Delepièrej 
CartuL de Montebourg; 
Mém. de J. Delacour. 

(3) Il ne Êiutpas confondre le bois de St-Jean 
avec la terre aumftnëe au prieuré du même nom. 
ISous parlerons de celle-ci dans la suite. 

Nous devons de plus observer ici que dans Fé* 
tendue de foret donnée à l'abbaye de Montebourg 
se trouvait comprise la partie de la Roquelle qui 
avoisinele Ponl-aujL-Moines^ qui tire de là son 
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CorM<^6 ont conservé leur nom : mais 
celle qui portait le nom de Reviers^ 
qu'elle tirait de son possesseur | en chan- 
gea après la donation sus-mealionnée : 
elle ne fut plus connue que sous le nom 
de Bais des Moines^ qu'elle a encore por- 
té de nos jours. Uunitjue souvenir qui y 
soit resté du seigneur qui Taumôna aux 
moines de Montebourg , est une fontaine 
auprès de laquelle on a bâli l'église de 
St- Jacques: cette fontaine s^appelle de 
temps immémorial Fontaine de Reviers ^ 
nom qu'on u même changé en celui de 
Jtayers , par con'uptîon du nom primitif* 
L'abbaye de Moalebourg possécia celte 
grande forêt presque jusqu'à Tépoque de 

nom. Les seigneurs des Moitiers ^ possesseurs de la 
Roquelle , échangèrent avec Fabbaye de Monte- 
bourg, et cédèrent à cette Maison, pour ce mor- 
ceau de terrain, un antre morceau qui leur appar-- 
tenait vers le Lude et la Corbière , et qui , depuis 
le aiède ou cet échange Ait £ût , est demeuré 
la propriété de Tabbayc jusqu'au moment de la 
vente de la forêt aux seigneurs de Qu6rqu^viUe« 
( tqy. leSIém. de Delepière^ Caen, 1773 ), 
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la révolution. Parai ret du Conseil d'État, 
du ao juin 17809 M.gr Ange-François 
de Talara-de-Chalmazel, évêque de Cott- 
tahceset abbé de Montebourg, en fît, 
après toutes formes légales , prononcer le 
cantonnement. Soixante-quinze arpens 1 
furent cédés, en sol et superficie, pour ' 
éteindre les droits d'usages dûs sur cet 
immeuble , à environ dix personnes (jjui 
produisirent leurs titres ; le reste des usa*- 
gers fut forclos. Ce fut à cette occasion .1 
que MM. les curés de Nébou et de GoUe- • 
▼ilte furent autorisés à clore chacun qua* ! 
tre arpens de terre en extinction des usa- 
ges qu ilô avaient droit d'e^cercer dans 
cette forêt, comme représentans des an- 
ciens chanoines de Néhou dont nous par- 
lerons dans la suite. 

La forêt fut ensuite vendue, en Tertu 
de lettres-patentes du Roi , à M» deQuer* 
queville-Barbou , qui fut cbçirgé de four- 
nir les cantonnés. Mais de nombreuses 
contestations s'élevèrent à la suite de cet 
arrangement. En 17^0 , au moment où les 
têtes s'échauffaient plus que jamais contre 
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1 k clergé et la ooblesse^ iine nultHude 
dVeagers forcloe reYeadiquèrènt contre 
Yarrêt du ao juin 1780: ils prirent des 
' lettres apparentes de lot ei signifikent 
\ leurs ti u es. Là commença, un procès, qui 
L ne fut terminé que par une transaction 
(.faite en 1800 , laquelle mit fia à toutes lef 
[contestations (i\ 
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Nous avons jusqu'ici rappelé Torigiaè 
de Néhou, le démembrement des terrains 
dont cette commune est composée, avec 
la date de ces démembremens et les famil- 
les principales qui les ont successivement 
possédés jusqu'à nos jours. Notre tâche 
est donc à peu près remplie sous ce rap- 
port. Ce qui nousrestemaiiitenanlàfaîrc, 
c^est de rappeler ce qu'était encore une 
grande partie du territoire de cette com- 
mune il y a quelques siècles , et de dire 
un mot de la transaction faite le i plu- 
viôse au 8 (21 janvier 1800 }| entre les 
usagers et les représentans des anciens 
seigneurs y de ses suites et de ses résultats. 
Nous terminerons ensuite par un mot sur 
les principales formations géologiques de 
la commune, après quoi nous passerons à 
son histoire ecclésiastique , qui est, àpro* 
prement parler, l'histoire de la paroisse, 
tandis que tout ce que nous avons dit jug* 
qu'ici ne doit être considéré que comme 

histoire civile ou histoire de la oonunune. 
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On a dû remarquer qu'a l'époque de la 
concession de la terre de Néhou, en gis, 
cette terre était inculte et couver te de bois. 
Far conséquent tous les élablissemensqui 
y ont existé pendant toute la durée du 
moyen âge et qui y existent encore ^ ont 
été formés depuis ce temps. Nous ne pour* 
rions pas rappeler Tépoque où chaque 
partie des terres de la commune a été dé- 
iridiée^ parce que nous manquons pour 
cela dei documens nécessaires. Mais ce 
qu'ilya decertom,c>8tqu'ily a deux 
et trois siècles 9 de grands démembremenS| 

-maintenant cullivéS| étaient encore en 
bois* Tels sont, entre autres , le Buisson^ 
de-Nçb0U| ou Vente-à-Genets , et la Bel- 

I legarde, la terre du Boscquesna j y le Bel* 
arbre^la lande des VauX| qui était limi^ 
troplie de celle du Boscquesnay, les Es^ 
sartS|laRaméèet les Landelles; une grande 
partie de la Roquelle ^ de Bouillj et de 
DanncTille , les parties closes des bois de 
St*Jean etduPaïrc, la lande du Hecquet 
et autres terres qu'il serait trop long d'énu- 
mérer. Ces défrichemens se sont succès- 
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aivament Beiits en raison de raccrotssemeiit 
de la population ^ qui n'était presque rieni 
dans les commencemens | et qui s'élève 
maintenant à 2^700 fimes^ Tous ces ter^' 
rains n^appartenaient qu^à un seul pro- 
priétaire dans le principe : on a vu com- 
ment la totalité a été successivement dé-^ 
membréei et comment le domaine d^ua ' 
seul seigneur esldevenula propriété d'une 
multitude dUndividus. Cette remarq[ue 
convient non seulement à Nehou^ mais 
encore elle peut s'appliquer à Heaucoup 
d^autres communes. ' * 

Des portions de la foret ancienne et 
totale de la paroisse de Néhou,laforétdu 
Parc et celle de Fabbaje deMontebourgi 
dont faisaient partie les bois de 3t-Jean 
et de la Corbière, avaient toujours resté 
dans leur état ancien jusqu^en i8oo. La 
propriété en appartenait aux seigneurs^ 
comme tréfonciers , en vertu d'héritage 
pour une partie ^ et en vertu d'acquisition 
pour Tautre : seulement les seigneurs 
étaient obligés de laisser les usagers de la 
commune de Néhou et autres vassaux des 
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baronnies j exercer leurs droits d'usages* 
Il y avait eu anciennement, comme nous 
Tavons dit 9 bien des procès à cette ocoa* 
&ioD } et I semblables 4 Thydre de k Fable | 
ils se succédaient l'un à Tautrc , et renais- 
saient au moment oii toutes les contesta^ 
tiens paraissaient finies. Cet état de choses 
ïi\ cessé que de nos jours j encore est- il 
fortdouteuitsi les derniers procès^ à Tocca- 
siondes droits d^usages^ontétéfaits.Quoi 
quUl en soit, à la suite de la vente de la 
forêt de Tabbaje de Montebourg, une 
multitude d'usagers forclos | n^ay ant point 
réussi à obtenir leur cantonnement de la 
' famille des seigneurs de Querqueville, 
barons de T Angle, se déterminèrent à in*- 
; lenter un procès auxdits seigneurs , ac- 
' quéreurs de cette foret. La l'ëvendication 
que firent à cette occasion les usagers, les 
entraîna dans un autre labyrinthe dont ils 
ne sortirent qu'après de longs débats. Ce 
fat à cette époque que, recueillant de 
tous cotés leurs titres épars ou depuis 
long-temps oubliés 9 ils voulurent enfin 
disposer en maîtres des biens qu'ils pi^ 
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tendaient leur appartenir en vertu des 
anciennes concessions de droits d'usages. 
Ce fut le 5 novembre 1792 , que , pour 
n'être point pris pour attroupement y ils 
obtinrent du Directoire du département 
de la Manche la permission de s^assem*^ 
hier à cet effet, malgré le feu sieur Michel 
LaniepcCi maire de Néhou , qui voulait 
déterminer la manière d'en régler les im« 
positions. L'assemblée eut lieu le vingt 
-novembre ; mais le maire n'ajant point 
voulu s'y trouver , elle n'eut aucun résul^ 
tat. Quelque temps après on fit une nou- 
velle nomination des maires, et le sieur 
Pierre Quettier remplaça dans cette fonc« , 
tion le sieur Laniepce. Une nouvelle dé-^ 
libération fut faite , le 25 août ijgS, sous 
> les auspices du nouveau maire ; et cette 
nouvelle délibération fit prendre aux af- 
faires une marche qui amena le dénoue- 
ment des difficultés. Ce fut dans cette 
séance que commença la carrière publique 
d'un habitant de Néhou qui a rendu son 
nom célèbre dans les fastes de ce lieu ^ qui 

a fait reteirtir un grand nombre d^ fois à 

cette 



Digitized by Google 



* LIVRE VIII. Il5 

cette occasion les ti^ibunaux de Norman- 
die, de la Mayenne et de Cassation , et 
dont le souvenir seconserveralong-temps 

chez ses compatriotes. Jacques-Christophe 
Delacour fut charge cedit jour ^ a5 août 

i 793 ) de la cause des usagers ^ et autorisé 
à intenter et à finir toute action dans 
leurs intérêts de communauté. Ce porte- 
feuille ne conféra pas au sieur Delacour 
un titre purement honoraire. Les procès 
se compli(|uèrent étrangement entre les 
usagersj qui revendiquaient leurs droits 
d'usages, et les représentans des anciens 
seigneurs , qui prétendaient être tréfon* 
ciers y ou propriétaires du fon ds . Kn vertu 
de la délibération du 25 août, Jacques. 
Delacour suivit tous les procès au tribu- 
nal de Valognes ^ devant des arbitres ; i 
Coutances, à Rennes , à la cour de Cassa- 
tion et à Laval , par retotir de Cassation. 
£niin ^ après une nouvelle tentative d^ 
héritiers de Mt de Querque ville auprès 
de cette cour, d'oti ils fureftt rejetés 
Tagent de la commune de Néhou deman- 
da, le i5 frimaire an 8, Ta utorisatioa 
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d'assembler* ies^babitans pourUélibét^erau 
sujet de leurs droits d'usages. Le 17 du 
même mois | les usagers se féanirent et 
nommèrent des commissaires , soit pour 
poursuivre leurs droits^ soit pour transi- 
ger définitivement avec les représentans 
des anciens seigneurs^ Ën conséquence de 
cette délibération^futairélée une transac- 
tion entre ceux-ci et les usagers , le i.^^ 
pluviôse àp ou a i janvier 1800 ^ laquelle 
éteignit de ce cotc-là toutes, les contesta- 
tions (i). 

Par cette transaction , passée devant 
M.^ Queslin , notaire à Barfleur ^ certain 
nés parties des terrains litigieux furent 
abandonnées aux héritiers représentans de 
M. de Querqueviile , baron de T Angle , 
affraiicliies de tous usages, et les autres 
parties furent abandonnées aux usagers 
en toùte propriété. 

(1) Im procès qui ont eu lieu depuis entre la 
roank^palité de Néhon et le sieuv Jac^ies Dela^ 
coyr, çyndic des usagers, roulant sur une autre 
qi)^tioa^ nous avons cri^ dei^oir les passer sous 
lilidnce^ Gômioe étvaDgm i nçXre sujet. 
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Les parties qui revim en L a ux héritiers de 
M< de Querqueville , M. de La Grimoib-* 
nière et MM. de St-Remy et d'Hiesviile 
à cause de leurs épouses, consistaient eu 
cinquante hectarea dans le bois de St- 
Jean et auianl dans le bois du Parc, Ces 
propriétaires cédèrent, en 18 iG, au sieur 
¥elix Desmares, leur porticm de St« Jean • 
Mais comme il leur en restait encore au- 
tant sur remplacement du bois du Pàrc , 
M. de St--Remy lui en céda le tiers , et le 
surplus est resté à M. deLaGriuionnière, 
tant en son nom qu'en celui de soû beau- 
frère, avec lequel il traita. Le sieur Des- 
mares revendit sa part en 1821 à M. Le- 
vaufre , de Valognes , qui Ta fieïFée à des 
particuliers. 

Quant aux bois, qui se trouvaient aussi 
être un objet de contestation, ils furent 
vendus^ et le prix en fut attribué pour 
les quatre cinquièmes aux héritiers de M. 
de Querqueville , et pour Tautre cînquiè*- 
me aux usagers. A ce. moj en , ceux-ci sont 
devenus pleinement propriétaires de tous 
les terrains actuellement indivis , hormis 
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toutefois le Boscquesnaj j qui a éié leur 
propriété depuis le partage de 1734* Ce» 
terrains qui furent l'objet de la transac- 
tion de 1800, forment, pour les usagers ^ 
à peu-près les quatre cinquièmesdu total ^ 
Quant aux marais ^ nous en avons parié 
à Tarticle de la baronnie de TAngle, 

Les bois furent adjugés à MM. Gallien^ 
Campion^ Caslais et Ougaji qui tes firent 
abattre et exploiter sur le champ. On se 
rappelle encore le grand nombre de bû- 
cherons ^ de sabotiers et de charbonniers 
étrangers que cette exploitation attira 
dans Néhou pendant les dix à douze ana 
de sa durée. Les sabuls^ les pelles et au-^ 
très ustensiles ) et le charbon furent les 
objets en quoi fut convertie une grande 
partie des bois ^ mais une grande quantité 
de pièces furent transportées à Cherbourg 
et emplo}çes aux constructions de la 
Marine c 

Au reste isanscompter les dévastations 
nombreuses qui s^y faisaient sans cesse ^ 
une partie de ces forets s^en retournait 
de caducité depuis deux ou trois siècles : 
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plus de trois cents arpents de celle du Parc 
s'anéantissaient chaque jour. Il s'y trou- 
Tait une grande quantité de chênes telle- 
ment vieux et tellement creux , que vingt 
et trente moutons pouvaient à Taise loger 
dans leur cavité. En revauche, ils ne fai- 
saient plusque végéter 9 et ne conservaient 
qu^une trè&-pclile épaisseur de bois rougi 
sous la peau qui les recouvrait. Parmi les 
hêtres » il s*en trouvait un nombre con- 
sidérable qui s'élevaient sans branches à 
une hauteur de i5 à ao mètres, et qui 
étaient d^ très-bonne qualité. Mais en 
général et pour la partie qui aurait eu le 
plusde valeur ^ on en faisait rexploitation 
au moins deux cent cinquante ans trop 
tard. Cest ainsi qu^une commune jadis 
presque toute couverte de bois s'en est 
successivement trouvée dépouillée , au 
point que si nos aïeux , même ceux qui 
vivaient il n'y a qu^uii siècle ^ revenaient 
dans leurs possessions.^ ils ne se recon- 
naîtraient pas même dans leur lieu uAtal^ 
au milieu de leurs propres foyers. 
Kous n'entreprendrons pas de men- 
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tionner le contien de cliacune des grandtt 
divisioad de la commune de I^éhou : nous 
dirons seulement (jue , diaprés les der- 
nières opérations du cadastre , les terres 
en culture et en prairies forment 3007 
licclares j les bois^ landes, marais, terres 
yaines et vieigues^ en donnent 63i ^ ce qui 
forme un total de 3638 hectares , ou dix- 
huit mille cent quatre-vingt-dix ver^ces^ 
desquelles on fait déduction de Tespace 
occupé par les chemins publics^ riviè- 
res, étangs, ruisseaux et cours d'eau; 
ce qui forme environ un cinquantième* 
D'après la classification qui a été faite en*- 
suîte de ces terrains, il résulte que le prix 
moyen de Thectare s'élève à quai^ante- 
deux francs dix-neuf centimes. 

Les formations géologiques que recou- 
vre le sol végétal influent beaucoup sur 
la stérilité et sur la fertilité des terres. Ce 
serait à ceux qui auraient étudié les rap- 
ports qui se trouvent entre ces formations 
et la terre qui les récèle , à faire des combi-* 
liaisons et à tirer des conséquences. Pour 
nousi nous nous bornerons à iadiquer en 
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peudemoU les prwcîpalea formations que 
présente au géognoste la commune de 
Néhou. Elles peuvent se rapportex^ à six 
espèeea prineipalesy le marbre bleu, le grès 
intermédiaire I le schiste ^ la marne y a veç 
quelques couches de calcaire à cérites ^ 
le quarts grenu ^ et uue sorte de granite 
bleuâtre I trèB«*chai*gé de mica de couleur 
^or^ la surlace et de couleur noire lors-^ 
qu'il est passé au gneiss. Cette pierre^ qui 
semblerait se rapprocher de la diabase 
pour le fond , ne se rapporte à aucune de» 
classifications particulières des natura^ 
listes: en sorte quW pourrait ^ à propre^ 
meut parler, Tappeler an^Mialyfhei Elle 
se trouve en abondancesurrempiacement 
du bois des Moines > dans un lieu nommé 
les Piletiére^^ Le maïAire se trouve dans 
le bois du Faso et dans cekû de Dame** 
ville^et on le convertit ca chaux. On ren-*' 
contre le gi ès intermédiaire dans la Yeflte^ 
À^enéts et presque partout y - quoiqu'eu 
moins grande abondance, dans MonroC|' 
et dans la partie occidentale de Kéhou 

proptremenidit, oiM>iireinploieà Iléons- 
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truction des maisons et à la r^dration 
des^henmiB» Le schiste se reiico&tee amc 
Msa^TlSf dm& une p^lie du iKiia des 
Moines, dan$ les Landelles^ dans une 
tpai^tie de ia lande du^BosequesuAy etdâns 
/^uelques.autres localités, ûa trouve la 
marne dans la partie sud-est de Néhou , 
«I le quartz grenu y comiu souS le nom de 
g^ésier de jars ^ se rencontre dans le Yai^ 
de-Néhou. Le marbre .et la marne de Né-- 
hou sont trèsHTiehes en ooqœlles fimâk^ 
mais c^ n^appartient pas à notre sujet. 
- On sait que l'agriculture est la princi- 
pale occupation -des habitans* de iïéiiou* 

seule branche d'industrie xjue possède 
la^eomHrane est la fabrication de la pote«« 
lie et: de la brique» Nçua àgnoroÉ9 l^^po- 
quede son introduction dansla paroisse^ 
mais BOtisayons quelquesraisons de croire 
qu'elle cemonte jusqu'au temps de la do-^ 
m j nation romaine ; et ^ ces raibons^ ^Hous* 
lf».avona mentimmées.dans notre livre 

Les incursions des Normands , qui« 
ravagèrent le pajs pendant - le IX^ et le 
commencement du %f siècles ^ durentfdi^ 
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4iaparaUriî lea px^tim comme lea autres 
Labitans, puisqii^en 91a ce pays était 
4miKpléfcement désert et couvert de boit» 
Mais en 1283 on avait recommence la fa* 
bricaiion de la poterie ^ car il est parlé de 
planeurs fourneaux de potier dans le paiw 
tage de cette année ^ enlise les trois filles 
de Guillaume de Vemon ^ à l'oecasioiideé 
Uinite» établies entre lea trois poi Uonade 
Tancienne baionnie j qui formait leur 
succession. Des droits d^usages avaient été 
JmUs accordés aux fabricans de poterie y 
mais il paraît qu'il n'en fut pas accordé 
à tous I ou bi^ ti faudrait conchire qu'il 
j en avait beaucoup moins aiws qu^il n^y 
en a aujourd'hui , car^ en Tannée 1666 | 
M. Guy deChamillardy commissaire-en- 
quêteur et réformateur des eaux et forets^ 
pour la province de Normandie, ne re- 
connaissait que cinq droits d'usages pour 
les potiers de Nébou. 

Depuis long-temps cetLefabriqiu apris 

de l-imporunoe. Outre le. marehé. de 

ValogneS|Monlebourg j Pont-rAbbé, St-* 
Sauveur I la Haye-du-Puits, Barneville^ 
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Bricquebec et les Pieux ^ que les potiers 
deNéhou approirisioiiiie&ti ils font ex- 
porter une grande <fuantilé de leurs mai^ 
chandises dans les îles anglaises de Jersej^ 
Guemese^ et Aurlgny. Les embarcations 
qui en ont été faites dans le seul port de 
Cartel et de i82oài827 s'élèvent à 2o3| 37e 
kilogrammes;. Mais il est fort à draindre 
que dans peu d'année» cette branche 
d'industrie , qui avait été Jusqu'ici favo* 
rii^ par l'ahondanee de bois que fbinw 
nissaitla localité^ ne cesse d'exister ouda 
moins ne reçoive une grave atteinte par 
k destruûdon dés forêts donileadermèree 
^nt bientôt touekec à leur fia» 
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DEUXIEME PARTIE. 



LiyHE NEUVIÈME. 



Nons aTODS vu que Richard , un dea 
compagnous d'armes d u duc Koliou, donnai 
en 020 1 à son fils Néel, le territoke de 
Néhdu. Ces premiers Normands, conver- 
tis au christianisme ^ étaient devenus vrai-- 
ment chrétiens^ et s^ empressaient de re- 
bâtir de toutes parts les églises que leurs^ 
ancêtres avaien t détruites dana la 
précédent ^ ou abattaient eu2^-mêm< 
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les qui i estaient pour les remplacer par 
de pliM belles. 

ADimé du iitiwie esprit I À peioe Héei 
fut-il en possession du domaine que lui 
GODcédâ sdn pere ^ qu'il fonda Téglise de 
la nouvelle paroisse qui prit bientôt la 
place des bois dont cette terre était cou- 
verte. Elle fut dédiée sous rinvocation de 
St Georges (i)* Fils d^un guerrier et peut-- 
êtrer guerrier lui-même, Néel prit de pré- 
férence pour le patron de son église y ce 
saint, qui avait exercé la même profes- 
sion I qui était regarde comme Iq paUi^on 
des gens de guerre , et dont les reliques y 
échouées eomaœ par miracle sur les côtes 
de Normandie^s), avaien t quelque rapport 
énù Ftnvatsion des Narnfahds dans cette 
province* 

* En envahissant la Neustrîè, ces peu- 
jj^es indomptés Avaient trouvé un pays 
rïtvagé par les incursions précédentes et 
par conséquent peu populeux. I^a terre 
de Néfaott^ d'ailleurs 5 n'était pas habitée 

(i) Arqh, Mfis ide l^seds NékMO^ 
(a) Voyez la note i h fin du volumer 



. j i^ .d by Google 



LITRE n. 127 

au momeiit où Nëel en reçut riavestiture. 
Il ne fallait donc paa une grande église 
puisqu'elle n^avait à contenir qu'une po- 
pulation que formaient uniquenmt la 
maison du fondateur et celle de ses vas- 
saux qui étaient alors beaucoup moins 
nombreux qu^ils ne le devinrent dans la 
suite. Aussi y cette église primitive ne 
co n t e n a i t-eile que Femplacemeii t d u chœ ur 
actuel (i)» 

On ignore complètement combien de 
temps ce premier édifice a duré. Mais il 
pourrait se faire que Téglise qui existait 
à Néhou avant celle que nous voyons eût 
depuis loug-tomps remplacé celle qui fut 
bâtie par Néel le Vicomte ^ car celle que 
nous voyons n'est pas ancienne^ et la 
première eût été Irop petite pour conte- 
nir ce qu'il y avait d'habitans dans la pa- 
roisse au moment où se sout faites lea 
constructions actuelles, à moins qu^on ne 
supposât que l'édifice bâti par Néel n'eiXt 
été précédemment augmenté. 

La partie la plus ancienne de Téglise 

{i] Arcli. de 1 église de KcJUou* 
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actuelle est la chapelle méridionale de la 
croisée, dédiée à St Sulpice. Sa large et 
courte ogive (i) , divisée par deux me- 
neaux surmontés de nombreux comparti- 
mens de gothique flamboyant très*bien 
carjactérisc^ ses arceaux saillans et pris- 
matiques , tout se réunit pour faire rer 
monter cette chapelle au XV® siècle, 
pendant toute la durée duquel ce genre 
d'architecture fut généralement employé 
dans les édifices religieux, et même peut* 
être au commencement du XVP. 

Les arceaux qui soutiennent la voûte 
se terniiuaient par des figures grotesques 
qui étaient une conséquence naturelle des 
travestissemens ridicules et des jeux aux- 
quels ou se livrait à certaines fêtes à cette 
époque y et dont Pusage se perpétua j us- 
qu*au siècle suivant i malgré les eilbrts de 

( x) On eotend par ogipe un arceau qui passe 
sous la voûte directement ou transversalement j 
mais ici les archéologues moderne enleDdeiit paà* 
ogipe une IbnAfM dont la partie qui s^ilève au- 
dessus des impostes s^obtient par le moy^ de Via- 
tersectton de deua( cintres. 
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rÉgliee pour les empêcher. Telles cLaient 
Les fêtes des fous, de l'âne 9 du petit ëvé- 
que, des corpards, et autres semblables(i). 
On y voyait encore ces figures il y a quel* 
ques années; mais aujourd'hui elles n'exis* 
tent plus. Fidèle observateur des régie-, 
mens et des lois canoniques (2), M. Tabbé 
Quettier, curé de Néhou, les fit disparaître 
en 1829, au moment où il faisait à tout cet 
édifice les nombreuses réparations qui en 
ont fait Téglise la plus brillante delà con- 
trée et qui rendront pendant long-temps 
témoignage de 

son zèle. L'amateur ne peut 
les regretter, puisque ce qu'elles avaient 

de ridicule et d'indécent était loin d'êU'e 

compensé par ce qu'elles pouvaient offrir 
sous le rapport archéologique. 

Au- dessous de la grande ogive, on voit 

( i) Mém. analyséde M. Boscher , dans les Mèm. 
des Anticp de Normandie. Voir là-dessus des dé* 
tûisdans Moréri et dans le Dict. de Trévoux , V.» 

Féte^ Corna rd, etc. 

quae in te0i{^ imagines , sive pictœ, 

sive sculpta mmùs décentes reperiaiUur,easau- 
ferri omninq voluoius (Suit.MenF.de Gondiaco^ 
Par. epiec., ap. Synpd. Pari$. ann. 160S J. 
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dans le mur, une vaaJe niche, dont le 
'sommet s'élève à cinq piecU au-dessus du 
pavé. C'est évidemment un lieu qui fut 
jadis destiné à la «épulturedes fondateurs. 
OuU'e la forme adoptée pour les tombeaux 
àcetteépoque(i)Pinscription qui se trouve 
gravée sur Une espèce d^archivolte , au 
haut de cette niche ,.ne laisse aucun liea 
d'en douter. On y lit, en caractères du 
XV*" siècle, supérieiM's en dimension au& 
anciennes lettres onciales , les mots sui- 
vans : A Dieus les amené JfyS inchy (a), 
c'est-à-dire Jésus Us amène à Dieu ici. £t 
en eifet, pour être en possession de Dieu, 
il faut mourir, par conséquent être mis 
dans le tombeau ; et c'est Jésus-Christ qui 
nous conduit à Dieu par la rédemption. 
Avi milieu de cette inscription de deux 

lignes se trouve un blason qui la divise 
^ en 

(1) Voy. le Mém. de M. de C8iimoat,8iir l'ar- 
chitect. idkig. du moyeu âge. . 

(2) Les deux deniîèBM lettres da mot amène 
manquent dam l'inscription j mais elles son t rem- 
placées par une abïéviation qni se trouve sur U 
3.<^ lettre du mot. 



I 
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en quatre parties , et dtint les armoiries y 
s'il y en a jamais eu de gravées , ont été 
mutiléesbieuanlérieurcment à la révolu-* 
tien 9 ce qui empêche de découvrir à quelle 
Êunille remonte la fondation de cette cha«* 
pelle qui paraît avoir été de temps immé** 
morial une chapelle seigneuriale, occupée 
par les concessionnaires ou engagistes de 
la baronnie du Chauau. 

Les Anglais ayant été en possession du 
château de Néhou pendant le temps que 
le gothique flamboyant était adopté dan» 
f architecture religieuse^ le langage de 
l'écriteau sus-mentionné étant d'ailleurs 
d'une rudesse qu'on rencontre rarement 
dans les écrits de cette époque, on aurait 
quelques raisons de croire que la chapelle 
aurait pu être fondée par eux, si Ton ne 
savait que> pendant leur séjour danscetté 
contrée I ils étaient beaucoup plus occu- 
pés à se défendre qu'à fonder des monu- 
mens dont l'édification aurait exigé une 
possession paisible. 

Une autre opinion, qui-serait peut-être 
la plus probal^le I serait de reconnuitve 

9 
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la famille de Loyr^u-Lude pour fonda- 
trice de la chapelle* La raison qui nous 
la fait émettre est que les* coDcessionnai- 
res précédents ne firent point leur séjour 
à NéhoU| au lieu que la famille du Lude 
y était établie au plus tard en i5^8 j au 
moment oii elle devint engagiste dei«i 
baronnie du Château. UarchitecUire de 
la chapelle j qui indique le X V« siècle , 
pai*aîtrait , au preqiier abord , fournir 
une objection contre cette opinion, mais 
elle s'évanouit quand on considère qu'il 
y eut deux styles diiTérens^ dans Tarchi^ 
teeture du XVI^ siècle , et que, en même 
temps, qu'on revenait aux (ormes rondes, 
et qi^e la transition du genre gothique à. 
larchitecture antique produisait un style 
nouveau I on continuait à bâtir comme 
dans le siècle précédent. 
, Cependant nous ne donnons tout ceci^ 
que comme une conjecture , car nous 
n'avons aucune preuve irrécusable^ Ce 
qui vient encore embrouiller la qucstiouj^ 
ç'est que bien avant la révolution, à Tépo- 
^ue où M. Le Pigeon était engagiste de kt 
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baronnie du Château, il y eut pour cette 
chapelle de graves contcstatioDS entre lui 
et M. du Lude, dont la famille avait été 
aupai avant engagiste de cette même ba- 
ronnie. Néanmoins, la difficulté ne fut 
jamais bien éclaircie, et le banc de M. du 
Lude resta toujours à la première place. 
Un des seigneurs de ce nom s'y est encore 
fait apporter , de son château du Lude à 
Si-Sauveur 9 et s'y est fait inhumer il y a 
moins d'un siècle: nous avons dit ailleurs 
( ZiV. vil ) que la i*ésidence de cette fa- 
mille était dans le principe le Vieux Lude 
cl qu elle l'abandonna poiir habiter le 
nouveau château du Lude, à St-Sauvcun 
Si donc il eût été bien certain que là 
chapelle de St-Sulpice n'avait point été 
bâtie par les Anglais , possesseurs du 
château de Néhou , ou par les concession- 
naires qui vinrent après eux , comme Tin- 
diqu« l'architecture, il n'est pas probable 
que M* Le Pigeon, engagiste de la ba- 
ronnie, en eût revendiqué la possession 
en cette quarté. D'Un autre côté, si M. 
Le Pigeon eût eu des droits* certains , 
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pourquoi aurait-il laissé la victoire à la 
famille du Lude ? Voilà 9 ce semble ^ 

des faits (jui doiveat nous faire conclure 
qu^on ignore d'une manière précise quels 
furent les fondateurs de la chapelle. St 
Sulpicei quoicj[ue par Tarchilecture on 
connaisse à peu-près Tépoque de sa fon-* 
dation . 

Nous avons sur le cliœur des rensei- 
gnemens plus précis. La paroisse en est 
redevable à Mcssire Bon de Montchal , 
d'Annoaay, curé de Néhou, qui le fit 
rebâtir à se» frais en 1 692 j comme l'in- 
dique un écriteau qui se voit encore sur 
la muraille^ du coté de Tevaugile. Comme 
on ne sera point fâché de connaître Tins^ 
cription qui y est gravée^ nous la repro^^ 
duisoas ici textuellement et avec la mê* 
me orthographe* 

Bonus be MuNTCffAL, annonias^ prouincîâe 
viuariensis presbiter , parisien ; baccalau^eus' ^ 
llieologus , hulusce parochîalis eccl.» S.'^ * 
Geoegu de Nigelli huioo pro utraqiie po^- • 
tione rect»^ in Dei et S.^ martiris patroni . 
houorçin kocce conckameratum opus propriis 
sumptibos et impesis extrui et exedîficari 
curauit anno domini millesi^ quiptesi^ no- 
nagesio secudo. 
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Au-dessous de cette inscription sont 
gravés ses armes et le monogramme de son 
nom ; ensuite les quatre vers suivans ; 

Le heshe ay legtetr. 

LAlfGVEDOC MA FAICT et tCllU , 

Paris despuia ma maintenu ; 

Ce salnct lieu pour sien me réclame 
Auire p o XtiEY , a toi mon ame. 

Le clocher est à peu près du même 
temps 9 et la nef est encore moins ancien- 
ne; mais nous n'avonspu nous procurei- au- 
cuns renseigtiemens sur leur construction. 

Cette église y quoique bâtie à diverses 
r-epi ises, était très-rëgulière, excepte dans 
. ses fenêtres plus nombreuses d^un côté de 
là nef que de l'autre ; mais les nouvelles 
fenêtres qui y furent pratiquées par M. 
rabbé<)iiettîer, en 1827^ n*y ont, sous 
ce rapport , rien laissé à désirer. 

Aussitôt après sa fondation ^ cette église 
devint paroissiale. Néel I** ^ vicomte du 
Ck)tentin , seigneur de St-Sauveur , créa- 
teur et premier baron de ISéhou, établit 
pour la desservir un prêtre qualifié du 
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nom de c/erc Richard 11^' du nom|. êon 
ûhy Néel IT, son pctit-fîU| barons suc- 
cessifs duditlieu deNéhou, maintinrent 
rétablissement fondé par Née! P^. La des- 
serte de cette église était alors amovible ; 
e t la population ( peu nombreuse à cette 
époque puisqu'elle ne se composait que 
du petit nombre de vassaux que les ba-* 
rons de Néhou avaient sur leurs terres de 
la paroisse) ne nécessitait pas ia présence 
de plusieurs ecclésiastiques (i). 

£b fondant son église ^ Néel y attachai 
pour l'entretien deson clerc ^ unlogement^ 
la jouissance de certaines terres coi^ Ligues 
ù ladite église , celle de la dîme des blés 
qui se récoltaient sur ses terres en cul ture^ 
et les revenus du dedans et du dehors de 
réglise, qui consistaient en offrandes et 
en rétributions des baptêmes | mariages 
et sépultures (a)t 

La révolte d'un autre Néel^ descendant 
du fondateur , ayant fait passer dans une 



(ij Arch. ds rôglise Néhou* 
(^) Ibid. 
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auli*e famille la terre de ^éhou ^ vers 
ioiy ^ n'y changea i len pour le spa iluel. 

Baudouin^ seigneur de MeuIeSjt en 
Lieuvin^ qui obtint la baronnie de Néhou 
confisquée sur Ncel II le vicomte ^ ainsi 
que le comté de Vernon 9 confisqué sur 
Giij de Bourgogne I et Richard , seigneur 
de Reviers/ en Bessin, fils de Baudouia 
de Meules, quiderintà la mort de son 
pcre comte de Ycroon et baron deNéhoU| 
j élablirentsuccessivementdesemblables 
clercs. 

Ce Richard 9 qui le premier porta le 
nom de Vernon, lequel devint celui de 
la famille de ces seigneursr^ avait, comme 
nous Ta vous dit I inféodé en io86 une 
grande partie de la terre de la paroisse au 
chevalier Guillaume de Reviers-la-Beur- 
rièrcj qui , par-là | devint le vassal noble 
de la baronnie. Comme nous Tavons vu^ 
ce nouveau seigneur se donna bientôt lui- 
même des vassaux. Pour ne le point céder 
à son seigneur suzeraiui il voulut aussi 
avoir, tant pour lui que pour ses vassaux, 
un clerc dans TégUse paroissiale. 
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Un deuxième ecclésiastique fut donc 
attaché à la desserte de cette église^ avec 
le même tiUe el les mêmes privilèges dont 
celui du baron avait été gratifié. Telle est 
l'origine des deux bénéfices-cures qui ont 
existé à Néhoii ]us<ju^à Fépocjue Je la 
révolution. 

Jusqu^ici notre paroisse n^a encore of^ 
fort aucun monument ecclésiastique qui 
la mette au-dessus des autres. Nous allons 
arriver à une époque oii elle va prendre 
une importance due à la pieuse libéralilé 
ses seigneurs I et dont ^ ce qui sembla 
un paradoxe^ celte même libéralité la 
dépouillera bientôt après. 

En 1 'au iio5, Richard de Vernon > 
plutôt par un motif de dévotion sans 
doute que pour suivre le goûL de son siè- 
cle, fonda une église collégiale à l'entrée 
de son château de Néhou» 11 la dédia sous 
Tin vocation de la Ste Vierge 1^ et elle fut 
connue plus tard sous le nom de Notre^ 
Dame. Cette fondation fut faite de Tavis 
de Henri P% roi d'Angleterre et duc de 
Normandie, de Kaoul; éveque de CoUv 
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tances I et de tous les vassaux nobles Ue 
la bai onnie de Néhou. Le fondateur ex- 
prime , dans la charte de fondation , le 
motif de cette enti*pprise: il Tétabliten ré* 
mission de ses péchés et pour le repos de 
l'ame de ses ancêtres et de tous les Adèles 
trépassés 

Cette collégiale fut dotée d^un vaste 
logement pour les chanoines , désigné Jaus 
la charte de fondation par le mot 
r/um , manoir I de la part du fondateur ^ 
ainsi que de quatre prébendes auxquelles 
le seigneur de la Beurrière^ sonT premier 
vassal noble y ajouta une cinquième* Elles 
furent possédées par cinq chanoines | qui 
étaient tenus d^y célébrer Toffice canoniaL 

Le fondateur établit doyen des quatre 
chanoines qu'il avait placés dans sa collé- 
giale Richard y prêtre , qui desservait son 
église de St Georgea de £4éhoU| etluidon^ 
na pour sa prébende, en perpétuelle au* 
mône attachée à la collégiale, toutes les 
dîmes et tous les autres revenus qui ap- 

(i) Cartul. de Tabbays ds Montsbourg. 

9* 



Digitized 



i^O HISTOIRE I»K KEHOV. 

pai tenaient pour ga portion àTéglise de 
St Georges de Néhou^ dont k curé derait 
être désormais clianoine de Notre-Dame» 
Il ajoutai pour cette prébende, aux rêve- 
qua appartenant déjà à l'église paroissiale,^ 
la place (ïanemskisou(^sedemdomûs^ dans 
le bourg de Néhou^ el une rente de vingt 
sous à prendre sur les possession» dont 
Guillaume-4e-4Ilonquérant avait gratifié 
son père en Angleterre 

Les trois autres premiers chanoines de 
Richard de Yernon furent Guillaume^ 
Roger et KaouL 

Il aumoiia à la collégiale , pour former 
la prébende de Guillaume y Tégiise de St 
Laurent (de Rauville-la-Place }, par con- 
séquent les dimes et revenus appartenant 
à ladite église ^ un logement dans le ma- 
noir des chanoines ^ la place d'une maison 
dans le bourg de Néhou et vingt sous de 
rente sur ses seigneuries d'AngieteiTe. 

(i) Cartul. de l'abbaye de Montcbourg. 

Tout le inonde sait que la valeur extrinsèque 
des espèces dont il s'aj^it ici, était ^ dans ce temps^ 
bien supérieure à celle qu'elles ont aujourd'hui* 

V 
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Dèfi-iors ce chanoine , comme les autres 

dont nous allons parler I devint le curé 
primi tif de Téglise qui lui fut aumônée et 
il la fit desservir par un prêtre appelé 
dans ce temps Vicaire-perpétuel 

La prébende qui fut conférée à Roger 
était composée de régiisedeSte-Coiombe^ 
qui alors était une dépendance de Golle- 



(i) a On appelle ainsi les curés qui desservent 
ï>les cures dépendantes d'un Chapitre^ d'uae 
3> Abbaye , d'un Prieuré , au lieu et place des curés 
ï> primitifs, qui sont les gros décirnateurs, et qui 
2) ne laissent à ces Vicaires qu'un gros ou une po^* 

3^ tion congrue, ou une partie des dîmes, avec le 
^ casuel de l'église. Ce sont les curés primitifs qui 
3i> font la présentation de ces Vicaires-perpétuela 
» à révêque. { DicUonn. Tàéolog. F.» Vicaires-* 
2> perpétuels J, )» 

tes bénéfices-cures de ce genre devaient être 
visités tous les ans par les Ordinaires des lieux , et 
ceux-ci devaient s'appliquer avec un soin particu- 
lier à pourvoir au salut des ames par rétablisse- 
ment des Vicaires-perpétuels , et assigner, pour 
lentretien dcsdits Vicaires , une portion du reve* 
nu , comme dn tiers , plus ou moins , selon la pru- 
dence des Ordinaires ( ConciL Trid. c. 'j.De Vie. 
perpet ). 



s 
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ville 9 et des terres , revenus et aumônes 
appartenant à ladite église. La charte de 
fondation les désigne et en marque Fem* 
placement ; mais nous passons cet article 
sous silence , parce que ^ les lieux ayant 
changé de face^ on ne pourrait s'y recon* 
naître. Le fondateur y ajoute, comme aux 

autres 9 une rente de vingt sous en 
4>tigleterre. 

La quatrième prébende, qui fut confé^ 
rée à Raoul, se composait des revenus an- 
térieurement attribués à la chapelle que le 
fondateur avait dans son château de Né- 
hou ; de la dîme des bois qui devaient se 
couper dans les forêts appartenant à sa ba- 
rounie {ad ç^eterem honorem Nigelli humï)^ 
savoir, dans les forêts appelées Monlrond, 
Haye-de-Néhou et Haye-de-Morville ; de 
la dime des Joncs | bruyères et auli*es me- 
nus bois 9 ainsi que des amendes pronon- 
cées par le gruyer de ses forêts^ avec des 
droits de chasse et de pâturage. 11 ajouta 
à ces divers revenus pour la même pré- 
bende^ les dîmes du produit des moulins 
présens et à venir appartenant à sa baron- 
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nie ; la dime des anguilles de la pêcherie 
qu'il désigne dans la charte de fondation 
sous le nom de Longa Moca j qu'on ti^ouve 
nommée Longue Signe dans le partage de 
iti83, 177 ans plus tard, et qui désigne 
le lieu nqmmé aujourd'hui Romare (1) j 
la dîme des pêcheries des moulins deCo- 
lomby et du quart des pêcheries des mou-* 
lins de X^éhou^ avec un emplacement de 
maison donné en franc-aiieu dans leboux g 
dudit lieu , un logement dans le manoir 
des chanoines et vingt sous de rente en 
Angleteire. Enfin ^ ilaumônaà la collé- 
giale, pour cette prébende, la moitié de 
l'église de Colomby avec .les aumônes et 
revenus appartenant à cette portion. 

A cette 4-^ pi'ébeiiJe était attachée la 
fonction de secrétaire du seigneur fonda^ 
teur et de directeur de ses domaines } 

^ij Le mot romare signifie marc de la roche ^ le 
mauvais latin longa roca et le vieux français 
longue bigne signifienl long rocher. Or, le ro- 
cher de marbre bleu que Von trouve aux environs 
de Romare s'étend fort au loin et traverse plu- 
sieurs paroisses. 
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ausoi| cechanoine élaitauprèd du seigneur 
dans la pl ns grande in timiié: dedi....onmia 
tnea çidenéa et custodienda de clientiius 
m^is cum (lape meo {i)^ , / 
*' Après avoir déterminé les reveuuscom- 
posant <^hacune des prébendes dont il dota 
sa coUégîale^ Richaixl de Yernon attribua 
à cet établissement^ pour lecommun usa-* 
ge des chanoines j les dons et offrandes 
qui seraient faits à Tégiise, Illeurconcéda 
ensuite^ pour eux et leurs successeurs | des 
droits d'usages dans ses forêts de Mon roc, 
consistant en droits de pâturage, de chaui*-^ 
fage et d^aménagement, c'est-à-dire droit 
de mettre des bestiaux à pâturer dans les- 
dites forêts 9 dy prendre du bois^ tant 
pour leur cbauiïage que pour la construc- 
tion et la réparalloii de leurs maisons j 
comme il avait fait à ses vassaux nobles. 
Le luminaire de cette église, ainsi que 
tous les objets nécessaires au culte j dc7 
vaieDt être entretenus de la dime du pro- 
duit des redevances dues au fondateur 

(i) ApJ. Cart. Montifiburgi. 
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dans tout ie boûrg dp Méhoi»; ei-eidem ec- 
ck^m quam conslUui conressi in proprio 
dominio decimam tehneide Ca*telio ad lu- 
men et«d necessaria eeUesitB (i 

Du conseatemenl de Richard de Ver- 
non , Guillaume de Reviera-k-Beunière 
son premier vftssal noble , mû par un 
grand sentimejut de piéié ( commolus ma- 
gna pietatc ) , plaça égalementdansla col- 
légiale de Noire-Dame, en qualité de 
chanoine , Richard, fils de Baudouin, son 
ejerc de St Georges de Néhou. îl lui au- 
môna pour sa prébende, non seulement 
la dime des grains qui se récoltaient sur 
les fpnds de son fief de Reviers-la-Beur- 
rière , mais il lui donna encore des droits 
d'usages de chauffage, de bâtimens et de 
réparations , dans ses portions de la forêt 
de Néhon , appelées Monroc et Haye-de- 
Danaeville. Ces usages étaient à l'instar 
de ceux qui avaient été aumônés aux cha- 
noines de Richard de Vefrnon.ïUui don- 
na de-^mç un logement <ia«s le bourg 
de Néhou. ' 

(l) Apd. Cftrt. Montivbargi. 
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Il parait que le 4** chanoine de Richard 

de YerqoD élaitplus distingué par sa scien- 
ce que le commun des clercs à celte épo- 
que. Il l'appelle constàmment Radulphas 
gixuninaticus^ Raoul le grammairien. Ce 
seigneur ayant fondé à Néhou un établis- 
sement oii Ton enseignait les langues , sans 
doute ^ le donna à la prébende de ce oha« 
noine. Cette école fut, sur la demanda 
que lui en avait faite Richard de Vernon, 
axitorisée par Raoul , évéque de Coutan- 
ces , de l'avis de Gosselin et de Pierre , 
ses archidiacres, et à la recommandation 
de Henri 1^^^ xoï d'Angleterre et duc de 
Normandie. On ignore combien de temps 
a duré cet élabiissement. Voici le texte 
de la fondation: Hic supradictus epîscopas^ 
laude Henrici régis Anglorumy et meâ 
prece ^ et consilio Goscelini et Pétri archi- 
dioconorum quorum, dédit mihi in feodo fe^ 
nere scholas in Nigelli humo • Has schoias 
concessi prœbendœ Radulphi (i). 

Hosmond , chapelain du seigneur » fiit 
chargé de porter à Coutances la charte de 

( i) Apd. Cart. Monlisburgi. 
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fondation -de ces établissemens 9 afin que 
1 6véquiB y souscûvii et les confirmât , 
comme il avait ^lé conveau.Nous passons 
sous silence les bénédictions que Richard 
Ic^ue aux consei'vateurs de son église , et 
les anatbèmes auxquels il voue ses des- 
tructeurs (i). 

Quoiqu'il ne soit point ici fait mention 
deTégiise de GoUeville^ il est cependant 
certain qu'il y en eut une portion qui fqt 
donnée y avec les dîmes et tous les reve-^ 
DUS qui y appartenaient , à la collégiale, 
de Neliou. Sans doute que cette donation 
fut faite par uft aete subséquent , parce 
quen ii5a oii la collégiale de Néhou et 
les églises qui en dépendaient furen t don^ 
nées à Tabbaye de Montebourg, unë par- 
tie de Téglise de St Martin de Golleville 
et par conséquent des revenus, la portion 
annexée à la terre qui dépendait du fief 
de Yernony ou ancienne baron nie de Né^ 
hou, se trouvait comprise dans Ténumé- ' 
ration des églises qui appartenaient à la 
collégiale. Cette portion de 1 église de ^ 

(i) Apd. Cart, Alontibbuiif^ii fol. 7 et 67. 
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Golleville^ est enisore expressément cités 
dans les confirmations faites par l'arche- 
vêque de Rouen et Tcvêque de Coutanced 
des dons fidts à l'abbaye par le seigheur 
de Néhou (i). Ce qui vient encora à Tap- 
pui de ce que nous venons de dire, c'est 
que M. le curé de Golleville a ^t clore 
il n'y a pas long^tempa un morceau de 

. I ■ 11*1 ■■ ■ — I i M I I il ^< 

(t) La besTS da Ques^ay de GoUewiUe était luie 
dépendance de la baromue de Néhou 5 c'était à 
cause de cette terre que ic seigneur de Nébouaya^t 
la dispbsitibii d'utie 'partie des dîmes deGolIeville» 
et par conséquent uue partie du droit de patro- 
nage de réglise de celte peMisse» ^ 

Le droit de patronagjB était de sa nature indivi- 
sible: nis^aiDokift plusieiuss^le pouvaient tenir fMur 
indivis: et, lor^quil s'agissait de T exercer, cha- 
cun avait sa voix ; mais la plumlité des suffrages 
l'emportait f Jrr. du Parlem.de Paris ^ duL^Jaillet 
i6o5 f Pontas , V.o Patronagn }« 

Cependant les patrons pouvaient exett^er leur 
dfioit alternativenustni^ comme le prouva la Glœe 
^ par une ConstitalioQ de Clément Y et une a«tre 
de ik>aifac^ YXII* Lorsqu'il y avait deux titres , 
ou pluSy dans une paroisse, et qu'il y avait |4a-* 
sieura patrons , cbacun exerçait son droit à la mort 
du titulaire dont la Bommation ovl préssntatîbn 
lui était dévolue. ^ 
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terram 6ur l'emplacement d€s foroU de 
Mon i oc en extioctiou desoû di oit d^isages; 
et ce droit, il ne l'exerçait qu'en qualité 
de chanoine de Nékou. M. le cui^é de Né- 
liou y en possède le double , comuic re- 
présentant le chanoine du baron et celui 
du premier vassal noble de la baronpie» 
MM. les curés de Ilauville-la-Place, de 
Ste-Colombe et de Colomby y ont des 
droits semblables , puisqu'iissont de même 
les représentans des chanoines chargés ja«-^ 
dis de desservir ou de faire desservir le tu s 
églises, et que ces chanoines avaient des- 
droits égaux«. 

On était alors à une époque oii les sei- 
gneurs normand» rivalisaient dezèle pour 
laconslruction des églises et des monastères 
et où, disent les liistoriens , ou regardait 
comme perdu le joiu' qui n'était pas con« 
sacré par quelque établissement reli^ 

^ieux (i). Les seigneurs de Néhou travail- 
i> — I ■ . ■ ■ ■ ■■■ ^ 

(i) Unusquisque optiroatiim certabat in praedlo 

suo ecclcsias «cdificare (WilL Gemet, jlib^ VI).., 

Ità utsibi partisse diein quisque Opulentus existi- 

met quam non aliqud praeclarà magniiicentià il- 

luslret ( WilL Malmesb. , dsReg. lib. 3 ). 
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kient depuis long-temps.à augmenter et 
à eprichir une de nos plus belles abbayes | 
celle de Monteboui'g, de Tordre de St 
Benoît, observance du Mont-Cassin (i), 
qu'ils avaient fondée en 1090. 

Richard et Baudouin de Meules | Gh 
du comte Gislebert , avaient dirigé , avec 
Roger , abbé 9 les premiers travaux de 
ce monastère. Mais Baudouin de Reviers. 
comte de Devon, petit-fils de Baudouin 
de Meules 9 fut celui qui s'en était le plus 
occupé, Leroi d'Angleterre Henri 1^' étant 
mort en ii35 , deux concurrenS| Geof- 
froy 

_ *^ 

(i) Le Mont-^Iassin , situé dans Is royavme de 
Saples y fut le principal établissement de St 
Benoit, ti'est de Tobservance du Mont-Cassin, 

dans Tabbaye de Moutebourg, qu'est venu aux 
liabitansdecelieulenom de Cdsineseide CMsins, 
qu ils portent dans une grande partie du départe- 
ment. Cette dénomination, qu'on leur donne en 
mauvais sens , vient , comme Ton voit , d'une 
sainte origine. Avant Tan i3i9, que fut consa* 
' crée V église paroissiale actuelle de Montebourgi 
les haliiians assistaient à ioilice divin dans TégUsa 
de V Abl)aye. 
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|poy Plaûtagenct , son gendre , et Etienne 
de Blois , son neveu ^ s^étaient disputé sa 
•uccessioa. Baudouin de Reviers était der 
venu en Angleterre un des plus grands 
ennemis d^Ëtienne. Celui-ci cependant 
l'ayant emporté) prit à Bauiioulu ses 
principales forteresses et l'obligea de s'en- 
fuir en Normandie, où il vint se réfugier 
dans son château de JNéhon (i). 

Il s*y était beaucoup ocx:upé de l'abbaye 
de Slontebourg. L'église de ce monastère 
^ui, ayant la révolution 9 étaitla plus vaste 
et la plus remarquable de la presqu'île du 
Cotentin , avait été achevée et en partie 
construite par ses soins (2). Elle fut con- 
sacrée^ en 1162, par Hugues d'Anûeas, 
archevêque de Rouen, Rotrou de Beau« 
mont ou de Neubourg , évéque d'Evreux, 



(1 ) Uîc. prier Hagalstad , de gest. Stephani , apd^ 
Twysden,col. 3x3 j CeauLies of Enj^iaud, Devou. 
Wordiey, Uist of.the îsle of-WigUt» etM. 
Gerville, qui les cite dans son mémoire siu V abbaye 
de Monteboorg. 
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et Richard de Bohon , évéqiie dû Cou- i 
tances ! 

Cette dédicace fut des plus solennelles. 
Henri , duc de Nomandie , qui peu après 
devint roi d'Angleterre sous le nom de 
Henri II , y était présent avec tous les ab- 
bés et les barons de Normandie (2). Mais • 
ce brillant établissement, tout en prou- : 
vaut Topulence et la pieuse libéralité des 
seigneurs de Néhou, fut fatal à la collé- 
giale fondée dans cette paroisse. C'était 
un usage alors que , le jour oii se faisait 
la dédicace d'une église ^ touslesseigneurs 
qui y assistaient fissent chacun une dona- 
tion y soit en argent, soit en terres ou en 
privilèges 9 au nouvel établissement. 

Guillaume de Vernon , fils de Richard 
fondateur de la collégiale , et baron de 
Néhou après lui , la ti^ansféra donc en ce 
jour à r Abbaye de Mgntebourg avec les 
prébendes qui y avaient été annexées lors 
de sa fondation , et cela j comme il s'en 

( I ) GalL Christ. ^ Meus tria pia; Cartul. aSIontisb.^ 
68. 
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I 

explique lui-mcme dans sa char le de du-* , 
nation , afin que l'Abbaye fût em icliie ei 
augmentée d'autant de religieux qu'on 
aurait remis de chanoines à ISéhou après 

I le décès de ceux qui j étaient dans le 

. moment. 

Cette donation respire les sentimens de 
la plus tendre piété (i). Le seigneur la ût 
lui-iiicnic et la déposa sur Tau tel delà S te 
Vierge , le jour même de la conséa^ation 
de Féglise de TAbbaje de Montebourgj 
et elle fut signée par l'aiclieveque de 

; Rouen et par Tevêque de Coutances , qui 

I la scellèi*ent de leur sceau. 

I Aiubi , par cette donation , passèrent à 
l'Abbaje la collégiale de Néhou avec la 
moitié de Tégiise St Georges et les revenus 
Y annexés, les églises de Rauville-la- 
Place et de Ste-^Golombe en GoUeville, la 
moitié de l'église de Çolomby et la partie 
de celle de Golleville annexée à la tene 
dépendante du fief de Yernon ou de la 
baronnie ancienne de lNéhoU| avec tous 



(i) Voj cz la Note 2^, à la fin du volume. 
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I 

les revenus qui j étaient attachés. Le dona- 
teur j ajouta encore réglisedcGonncvilIe 
au Yal-de-Saire • avec les dîmes et autres 
revenus de cette église» 

Le chevalier Guillaume de Reviers-Ia- 
Beurrière y dont la généposîté etlabienfan 
sancenje le cédaient en rien à celles de soa 
seigneur suzerain, en fit autant lors de la 
translation de la coMc'giale de Néhou : il 
transporta également à l'Abbaye de Mon*« 
tebourg et le canonicat que possédait son 
cleFC de St Georges , et les revenus qu'il j ! 
avait attachés en iio5, par conséquent 
rauire moitié de l'église paroissiale de St I 
Georges de Néhou (4). 

Le pape Adrien IV 1 Hugues d^Amiens,, 
archevêque de Rouen ^ Richard de Bo- | 
bon , évdque de Cou lances, Etienne de | 
Blois ^. roi d'Angleterre et duc de Nor- 
mandie , ainsi que la postérité successive ! 
des de Vernon et des Reviers-Ia-Beurrière | 
approuvèrent cette translation (2) . 

Une ancienne tradition nous apprend 
■ ■■' i II I 

(1) Cajrtulaire 2 Itlontîsb. , 69« 

(2) râ. , f.i» 54, 67, etc. 
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que les chanoines de Néhou ^ vraiment 
bouliers I répondirent bien mal aux vœux 
des fondateurs j et que ce fut là la raison 
pourquoi leurs prébendes furent transfé* 
rées à Montebourg. Uévêque de Cou tances 
aurait niemej, d'api es ce Lté tiadition,pro- 
noncé qu'on devait les regarder comme 
morts I quant aux effets de l'acte de trans* 
lation ; et, qu'en conséquence , on ne de- 
vait pas attendre leur décès pour faire 
jouir de leurs béné£ces les religieux de 
r Abbaye. 

L'amour de la vérité nous impose Tobli* 
gation de monti^er la fausseté de cette tra- 
dition. Elle devait sans doute son origine 
à une prétendue lettre de Farchevéque de 
Rouen à Févéque de Coutances ^ laquelle 
est sans date^ trouvée à FAbbaye de Mon- 
tebourg, et dont une copie existe aux ar- 
chives de réglise de Néhou. 

Cette lettre ne peut se soutenir contre 
la critique la moins éclairée. Hugues , ar- 
chevêque de Rouen ^ y donne des avis à 
Algare, évêque de CoutanceS| et lui laisse 
la liberté de pi ouoncer la mort civile des 
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chanoines de Néiiou ^ afin rie mettre L^Ab- 
haje de Montebourg en possession de 
leurs revenus, qui lui avaient été donné» 
en iiSa^ en présencè de Richard de Bo- 
hon^ évêque de Coûta n ces ; tandis que 
révêque Algare ^ son prédécesseur, était 
mort en i iSi ^ un an au moins avant la 
donation dont il s'agit* Tout porte done 
il croire que cette lettre est apocryphe et 
même supposée ; que les prébendes de Né* 
hou ne passèrent à TAbbaje qu'après le 
décès des chauoiues, et que ceux* ci ne 
méritent en aucune manière l'inculpatioa 
dont on les charge. 

Dès-lors l'Abbaye de Montebourg fut 
chargée de la desserte de la paroisse de 
Néhou. La collégiale, quoiqu'ayant per- 
du ses prérogatives I continua à être des- 
servie par le curé au titre du baron et 
par un autre prêtre. Ces deux ecclésiasti- 
ques la desservaient alternativement cha- 
cun leur semaine. Deux siècles après , les 
choses n'avaient pas encore changé: le 
livre blanc de i'Evêché de Coutances , ré- 
digé vers 1 340 ^ sous Tépiscopat de Louis 
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d'Erquêry en fait foi. Il y est dit que le 
temporel de recolésiastiquecompagoou du 
curé était évalué à la somme de huit li- 
Très. Les titres nous manquent pour dire 
combien de temps la collégiale a été ainsi 
desservie. Une prisée de la barunuie du 
Château , en date du a3 janvier i473 , eu 
parle encorei et nous la place un peu au 
sud-ouest du château , sui* le bord du 
chemin qui venait du bourg de Néhou à 
réglise paroissiale: on ignore l'époque 
de sa destruction. 



LIVRE DIXIEME. 



L'Abbaye de Montebourg , cliarg^ de 
la desserte de Téglise de St Georgesde Né« 
hou, en même temps qu'elle devient pro- 
priétaire de ses revenus, conserve les 
« deux titres établis par les seigneurs. ËUe 
commet successivement des religieux pour 
desservir la cure fondée par le seigneur- 
baron y qui est la première. Elle eu £Eiit 
autant pour la cure du premier vassal bo* 
ble y qui est la seconde. Mais comme 
cette Maison était devenue propriétaire 
des dîmes et autres revenus de l'église ^ 
elle donna une pension à chacun des deux 
religieux-curés; s'empara desdtmes; les fit 
récolter a son profit et transporter dans une 
grange qu elle avait fait bâtir à Roulard^ 
sur un fonds qui lui avait été aumône par 
le seigneur de Reviers-la-Beurrière. Il y 
a peu d'années que Ton en voyait encore 
des ruines : le terrain oii elle était appar- 
tient depuis long -temps à la famille lie 
Tanneur. 



j . . y Google 



LIVRE X» 169 

Un décret du i."^ concile de Latran ^ te- 
nu sous Alexandre III ^ en ii79i ayant 
déibudu aux religieux de desservir les 
églises paroissiales (i) y l'abbé de Monte- 
bouiigi devenu curé primitif des églises 
qui lui avaient été aumônées^ y commît 
des séculiers sous le titre de vicaire : mais 
ce décret^ne s'étendant pas à r£giise uni- 
verselle, n'eut pas aussitôt son execu- 
tion pour la cure du vassaL Ces prêtres , 
soit séculiers^ soit réguliers 9 qualifiés 
du tiu^e de vicaire, furent d'abord amo- 
vibles et ensuite perpétuels , jusqu'au 
I moment où enfin ils portèrent le titre de 
• curé. Pour lors^ Tabbé de Montebourg 
# n'était plus considéré que comme patron- 
I présentateur. 

Le système d'IudemnitéadoptéparTAb* 
baye pour le temporel des prêtres vicaires- 
perpétuels de Nébou ne pouvait se sou- 
tenir long- temps. Aussi voyons -nous 
Robert, premier vicairie-perpétuel sécur 



(i) ConcU. Later* 111^ part* 27 ; apd. P. Lab- 

baeum ^ t. lo. 
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« 

lier, commis par l'Abbaye eu 1180 à la 
desserte de 1 église de Néhou» pour le 

premier titre ^ obtenir peu d'anaées après 
sa nomination y un temporel plus confor- 
me aux intentions des seigneurs fonda- 
teurs. £ile lui délaisse un presbytère , des 
terres craumône, la moitié des grosses dî-^ 
mes et toutes les menues* dîmes de sa por- 
tion j les casuels du dedans et du dehors 
de l'cglise et une rcutc de six quarts 
de froment I mesure de a a pots ou de 

Néhou (i). 

Sous un des successeurs de cet ecclésias- 

■ 

tique 9 en 121 3, Hugues de Morville|, 
ëvêque de Coutances y trouvant encore ce, 
traitement trop modique , oblige TALbaj e ^ 
à lui payer annuellement ^ au lieu de six 
quarts de froment , la tierce partie des 
grosses dîmes que cette Maison percevait 
sur le fonds du fief de Vernon ^ ou an^ 
cienne baronnie de Néhou (2). Ce nouvel 
arrangement^ du reste ,^ne dura pas long- 
temps ; car nous trouvons dans le /iVr^itoir 

(i) Ë&tr. du Car t. ds Montebourg. 

(2j Id. , 
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de Coutances ^ rédigé sous J^an d'Ëssey , 
en i25o , lequel contient les noms des pa- 
trons y rétat des revenus et des charges 
des cures , que TEcclésidstique chargé de 
desservir la cure de la première portion ^ 
lequel s'appelait alors curéj ne possédait 
plus que la moitié des grosses dimes. Le 
iit^re ùtane y xédi^é un siècle plus tard j dit 
la même chose , et éralue ce bénéfice à la 
somme de soixante livres : Tabbé deMon* 
tebourg et son prieur de St-Jean-des- 
Bois percevaient l'autre moitié : Abbaî et 
suus prior de Monierotundo percîpiunt 
aliam medi^latem. Le Curé percevait en 
outre loulGs les menues dîmes et le casuel 
^ de sa portion ^ et avait en aumône un ma* 
noir presby téral y situé à Textrémité orten-^ 
laie de la paroisse, tout près de Tancienne 
collégiale : habet manerium presbyteratds 
in eleemosynâ ia métis suœ parochiœ. Est 
çuœdam capella ( la collégiale ) annexa 
portioni ejusdem j in burgodeNigellihumOy^ 
sua ubi percipitgrossos etniinoresJructusÇi)^ 



(ij EjLtrait du Iwre blan€. 
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Depuis cette époque jusqu^à la révolu- 
tion y il a pas eu de chaugement no- 
table pour le temporel de cette cure. 

• Voilà pourquoi on l'appelait dans la pa- 
roisse cure de la petite portion , quoique 
ce fàt celle-là qui fût la première et 
qu^elle eût éj^ fondée par le seigneur 

• suzerain. 

On a dû remarquer que nous venons 
de parler de St- Jean-des-Bois ^ sans que 
nous ayons donne de détails sur cet éta- 
blissement. Cétait un prieuré qui fut 
fondé par les seigneurs de Keviers-la* 
Beurrière quelques années après la consé- 
cration de l'église de TAbbaye de Monte- 
bourg et mis sous la dépendance de cette 
Abbaye. Il semble que ce fût comme un 
dédommagement que les seigneurs don- 
naient à la paroisse et en même temps à 
leur piété , de ce qu'ils avaient en quel- 
que sorte anéanti la Collégiale ; et, de 
même que celle-ci fournit des Religieux 
à r Abbaye en lui donnant des revenus | 
r Abbaye , à son tour , fît en quelque sorte 
revivre la Collégiale de Néhou en ren** 
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Yojdnt dans cette paraisse des Religieux 
qui desservissent le nouveau prieuré. 
Mais j comme sou histoire , de même que 
celle du prieuré du Belarbre , cutraverait 
ici notre marche et nous ôterait de la 
clarté , nous la renvoyons à la fin de ÏOur 
vrage , où nous dirons un mot sur les 
chapelles de la paroisse* 

L'Abbaye de Montebourg commettant 
des Religieux à la desserte de la cure 
fondée par le premier vassal noble de la 
baronnie ancienne de ^ébou^ usa envers 
ces ecclésiastiques réguliers de plus de 
générosité. Aussitôt npros la tenue du 3® 
concile de Latraii ^ le Religieux Vicaire^ 
perpétuel de Néhou posséda dans leur 
intégrité les dîmes el autres revenus atta-* 
chés à cette portion. Le livre noir de i^Sa 
et le livre blanc de vers i34o ^ qui le qua--^ 
lifient du titre de curé y disent la même 
chose ; et ce dernier ajoute que , outre 
les dîmes qu'il percevait sur la terre de 
Re\iers-la-Beurrière» le cuié à cette épo- 
que possédait trois verset 6 de terre d'au-- 

mône ^ uue demi-vergée sur laquelle était 
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bâtie sa maisoû presbytérale et deiuc au-* * 
très vergées acquises par ses . prédéces^ I 
seurs. Cet état de choses n^a pas eu nou 
plus de ehangemeiit notable jusqu'à la 
révolution f eu 1789. Voilà pourquoi 
cette cure était appelée cure de la grande 
portion j quoiqu'elle fût la seconde et 
qu'elle n'eût été fondée que par un vassal > 
noble de Taucienne barounie* 

Depuis cette époque reculée jusqu'à la 
révolution , qui a anéanti en France les 
pati^onages et les dimes^ les curés de Né- 
hou , au titre du baron, ont souvent pris 
en fief de FAbbaye la portion du béné- 
fice que cetteMaison s'était réservée Nous 
avons un relevé de ces différens marchés 
anx archives de Téglise , et le eartulaire > 
de l'Abbaye donne là*dessus beaucoup 
de détails; mais tous ces détails ne pour- 
r aien t qu'en nuy er davan tage nos lecteurs* 

Il s^est fait aussi , à diverses époques r 
des pantonuemens entre les deux curés 
pour une plus grande facilité dans la per- 
ception des fruits de leurs bénéfices. Ceci 
a eu lieu surtout dans le dernier siècle 
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qui a précédfi la révolution j et, pour lorsj 
sans distinguer la grande portion d'avec 
la petite 9 ils partageaient la paroisse en 
deux parties égales et les tiraient au sort. 

L'Ai>baye cependant né renonça pas à 
ses droits. Tout en se déchargeant du soin 
de recueillir ce qui lui appartenait des 
dîmes de la première portion de l'oglise 
de Néhou f elle ne recevait pas moins du 
titulaire de cette portion une rente équi*- 
valenteaux firuits qu'elle aurait perçus en 
nature. Ceci a duré jusqu'à la révolution ; 
et c'est ce qui a été cause que les gens du 
monde qui, en pareil cas, ne jugent des 
choses que sous le point de vue de l'inté- 
rêt, aient continué, d'appeler ce titi^e cure 

de la petite portion ou petite cure. 

L'Abbaye de Montebourg a donc tou- 
jours été jusqu'à la révolution en posses- 
sion du pati'onage de l'église de Néliou 
pour les deux titres, sauf une partie du 
siècle dernier qu'elle fit avec les seigneurs 
des conventions dont nous parlerons 
bientôt. Mais , quoique le patronage fût 
aux mains de l'Abbaye , le titre de sei- 
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goeur-patroo nen élaii pas moins §B$tè 
aux seigneurs conces^eursi ainsi qu'à leniê 
hoirs y avec toutes les fraticbiset et les 

droits honorifiques > comme cela était 
conforme à Farticle de la Coutume 
de Normandie , àce qu'enseigne Blondeau 
en ses additions sur Boucliel (i) | et | 
comme Ta jugé le Parlement de Rouen , 1 
par arrêt du lo juillet 1609 , rapporté par 
Bouchel et par Forget. Ces droits hono^ 
rifîqucs des patrons consistaient à avoû^ 
la préséance et la première place dans 
l'égiise^ comme Ta jugé le Parlement de 
Normandie le 6 mai 1610 (2), et à mar- 
cher le premier aux processions ; à rece- 
voir le premier la distiûbution de Vean 
Léiiite et du pain bénit ^ les encenscmens 
avant tous les autres laïques, à être re- 
commandé aux prières publiques au prône 
de la messe paroissiale ^ et enfin à éti^e 
inhuaic daus Tégiise, 

Après le partage de Tancieiine baronnje 

de 

(1) Patronage y N. 2i5« 

(•>) BaiiULa^<], sur Tait. de la Cout. de Mor- 
loandie* 
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die Néhou en iaâ3| ce ûii le baron de 

TAngle qui posséda ce titre et ces honpr 
neurs , pour la première portion y comme 
étant propriétaire de la glèbe ^ c'est-à-dire 
de la baromiie de TAnglci sur laquelle 
régllse est bâtie. Le droit honoraire de 
patronage de la seconde portion ^ qui ap« 
pâi ienaii au seigneur de Keviers-la-Beur«> 
rière|fut réuni au premier entre les malus 
des barons de TAngle loradeFacquisition 
de la prévoie de Keviers par ces barons» 
Nous voyons qu'ils en ont Joui paisiLIe-* 
ment et sans trouble jusquVn lèSi , que 
Messire de La Guiche-St-Géran ^ enga«> 
l^ste de la bai oauie du Château , voulut 

g^arrogm* ce titre au droit du Roi* Mais le 
seigneur d'Harcourtiquiétaitalorsbaron 
de TÂngle^ lui prouva que lui seul était 
patron de Féglise , pour les deux titres ^ 
ixxnme possesseur de la glèbe | à laquelle 
ils avaient été attachés dans leui^ origir 
ne 



(i) Fuctum pour U seigneur dfflarûourt> «us; 

Archives de l'EgUse* 
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Trois cents quarante ans auparavant ^ 
une contestation de ce genre avait eu lieu 
entre Guillaume de Brucourt et Robert 
de La Haye , beaux-frères, et barons de 
Néhou 9 comme ayant épousé l'un Jeanne 
et l'autre Mathild^ de Vernon, filles du 
dernier seigneur de cette illustre famille. 
Ce ne fut pas au sujet des droits honori- 
fiques de Téglise de Néhou , mais nous 
en parlons parce qu'il s'agit de droits pré- 
tendus à cause de Fancienne aeigneurîe 
de cette paroisse et des libéralités de ses 
seigneurs. Il s'agissait, dansée procès, 
de savoir auquel des deux seigneurs ap- 
partenaient le droit de garder la porte 
de Tabbaye de Montebourg, lorsqu'il n'y 
avait plus d'abbé , et les prérogatives at- 
tachées à ce droit, dont la principale était | 
d'être regardé comme descendant et re^ | 
présentant du fondateur de i*abbayé. La • 
t^testation fut pwtée aux assises de Va- 
lognes^ devant le bailli du Cotentin, k 
samedi continu du Jeudi après la fête Ste 
iMce , Vierge , Van i3i i • On appela pour 
arbitres GoiiUaume Ber4xand ^ seigaeur 
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deSanguernon^ oaclei et Robert Bertrand^ 
seigneur de Bricquebec, cousin gennain 
dudit seigneur de Brucourt y lesquels j 
ayant déclaré cpie le droit en question 
appartenait à Robert de La Haye, le ju- 
gement fut prononcé a son avantage , aux 
assises suivantes | le mardi après la St 
f ^inccnt^ l'an de grdcQ i3ii. Guillaume 
deThiraville, évéque de Goutances, fut 
chargé , par le bailli du Cotentin ^ d'ea 
asstiror rexécution (i). 

L'abbaye de Montebourg engagea, dans 
le XVI P sièdei à Robert Le Pigeon y 
seigneurde Magneville et baron de TAn- 
gicy une partie de ses revenus de la pa- 
roisse dePiehoUi sans prétendre y attacher 
Texei cice du droit de patronage. Cepeu^ 
danl, ce seigneur nomma en i665M. 
Tabbé Dubois à la cure de la seconde 
portion de Féglise de ^éhou;etrÂ)3baye 



[i) Copie de celle sentence, ^7(2 72 6,5 nos, 11 est 
aussi parlé de ce procès dans plusieurs ouvrages 
imprimes: IVeuslria pia, Gallia christiana ^ 
ttémoiri^s de M. de GecviUe ^ etc. 



Digitized by Google 



i nu HISTOIRB DE NEHOU . 
quoiqu'ayanl réclamé, fut évincée: une 
sentence rendue au baillage de St-Sau- 
veur confirma, sur certains exposés , la 
nomination à son déuiment. 

Maiscefutle 18 Août 1721 que des 
conventions furent faites d'une manière 
plus claire et plus positive. Les seigneurs 
Le Pigeon avaient eu et avaient encore 
des prétentions sur le droit de patronage 
de la deuxième cure , en conséquence de 
ces ai*rangemens faits avec T Abbaye, 
dont nous avons paj4é. Cette Maison tran- 
sigea avec eux à ce sujet, et elle leur fîeifa 
en même temps le patronage du premier 
bénéfice, les rentes, bois, prairies et 
dîmes qu'elle possédait à Néhou; ce qui 
donna lieu dans la suite à plusieurs con- 
testations entre les curés de Néhou et la 
famille Le Pigeon-de-Magncville , à Toc- 
casion des dîmes dontceux-ci prétendaient 
percevoir au droit de l'Abbaye une partie 
que l'Abbaye , quoique peut-être elle y 
eût droit , n'exigeait pas avant d'avoir 
aliéné ces biens. 
L'Abbaye avait cru pouvoir &ire ces 
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conreotioiis , appuyée sur ce qu'elle ne 
.fieffait pas seulement le droit de patrona<^ 
ge, qui| lui ayant été donné gratuitement 
et par manière d^aumône, était devenu 
purement ecclésiastique |^ et qu^eUe ne 
pouvait vendre ni fiefFer sans se rendre 
eimoniaque ; mais encore sur ce qu'elle 
fiefiiait en même tempsdesbiens purement 
séculiefs^ £n conséquence ^ riufeodation 
faitele i»août 4721 dura plu*deoioquanl« 
aes^ et letseigoeurafireBt librement et sana 
inquiétude > pendant cet in terval le y Pexer-* 
cice de to^s les droits qui appartenaient 
précédeniiaept à TÂbbaye. Néanmoins,^ 
cette MaisoA ayant es^aminé plus à fond 
la nature du contrat ^ cmt y apercevoir 
k lâche de «imoBÎe^ et fit en^conséquence 
«nnuler son âef de i/a&^Ët en eâet, il 
est biett certain que dès4à que Ton ven- 
dait ou que Ton fielFaitune terre à laquelle 
était 9!LtAfihè \» droit de pationage ^ ce 
droit passait avec la terre en la puissance 
de celui qui Tavait achetée^ à moins que 
le droit de patronage n'eût été expressé- 
nenl excepté^ wi dcijpsospQoiatilet exci^ 
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piaiur^ ainsi que parle St Aatoma (t). 
Cest aussi ce qu'enseigue le pape Alexan- 
dre Illy dans deux de ses dëcréuies^ 
ainsi que St TliamsetbeawocMifKl'autres 
théologiens. 

Mak dans l^spèce en questioB > quoi- 
qu'en aliénant le droit de patronage ^ 
TALbaje eût aliéné des bois ^ des prairies^ 
des rentes et des dimeB qui Im apparte- 
naient, le droit de patronage n'étantpoint 
attaché à ees biens ^ mais bien aux seigneu- 
ries de Néhou , et l'Abbaye ne possédant 
ce droit que par donation et indépendam** 
ment des biens dont nous ireaons de par- 
1er, il était évident que fiefTer ce droit 
était se rendre coupable desimonie» Elle 
Téc^ama donc contre l^aliénation , qu'elle 
prélendit élix^ moins que dûment iaite^ 
et renrtra e» 1774 non seulement en pos- 
session du droit de patronage > mais en- 
core de ses droits et revenus. 

Deux curés (2) avaient étà npmmés par 



(i) s. Antonin* lU pari. M, c. I2« 
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les seigueurs pendant cet intervalle ; mais 
quoique ceux-ci n'eussent réellement 
point le droit de patronage ^ ta nomina- 
iion était cependant valide^ parce qu'il y 
avait daas ce cas un titre coloré | 3uffî.saa£ 
pour rendre légitime la posseaioA de 
bonne ^i* Cest ce qui est coaforaie à 
cette maxime dti droit que rapporte la 
Glose: « Teirreur commune sur ui^ fait^ 
£»it droit » ;. circd factum error cojtnmunù 
facil jus (1) j et ce qui est expressément 
confirmé par le pape Alexandre 111 , écri* 
van t à Tabbé de St-Albect (2). 

Terminant^ ici ce qui concerne l'église 
de Néhou j nous allons parler des ecclé- 
siastiques qui Tout desservie depuis l'épo- 
x^ue où les moines de Montebom g n'y ont 
plus figuré. 



(l) 61o88* in d* log. V. reprobari. 

' {%) Al«« III in e. OonêaltQiionUmê i g ^ d$ 
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Nous ne prëtendona paa donner ici une 
liste exacte et entière des curés qui ont 
gouTe|*né la pamisse de Nehou depuis la 
tenue du 3«e eonciie de Latran^ époque 
où TAbbaye cessa , au moins pour une 
des portions « de la fairo desservir pitr des | 
J^eligîeiix. Il se tiH>uve des intervalleft 
trop longs entre quelques-^uns des curés 
dont nous allons donner les noms , pour 
qu'on puisseoroire quUl n'y apas eude cu« 
rés intermédiaires. Quoiqu'il eusoit^ nous 
croyons faire connaître 9 à quelques-uns 
près y tous les ecclésiastiques tant séculiers 
que réguliers , qui ont desservi cette pa^ 
roisse, depuis 1179, que le concile de La^ 
ti^an défendit aux Ileligieu:)s: de se charger 
des églises pai oissiâles ^ Jusqu'à nos jours<t 

Nous allons commencer par les çi^résau 
litre du baron ^ ou de la petite poxtion^ 
Les noms de famille n'étant encore guères 
en usage à l'époque d'oii nous partons ^ 

on trouvera plusieurs cures qui ne soài 
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déngpéi que par des noms de baptême* 
Tel fat le premier curé ou plutôt vicaire- 
perpétuel nommé par T Abbaye pour rem« 
plircettecure:il a^appelait Koberti fils da 
Robert etil fut nommé en 1 180. Un auti*e 
fatnoimnéen i!ii3;il s'appelait Robert de 
Reviers-la.Beurrière.L.e premier que nous 
trouvions ensuite nVlait plus vicaire-per- 
pétuel 9 il est qualifié du titre de rector^ 
c'est-ànlire curé« 11 s'appelait Thomas 
Cornière I et fut pourvu de ce bénéfice en 
Tan i3oo. Eu iSag Denis Le Coq lui suc- 
céda« Peu après i4oo ^ nous trouvdbs 
Guillaume Le Yerable , qui était encore 
curé en i455. Jacques Mercent vient eu-* 
suiAe^ lequel résigna en i5&i à Jean Ri- 
he%f pour obtenir la cure de St-Yaast« 
Jean Ribet| curé de St-Yaast| leremplaça 
immédiatement, et mourut en i5&2. Le 
successeur de ce dernier fut Bernard de 
Broé I écujer , parent de Bon de Broé ^ 
abbé' commendataire de Montebourg. Il 
fut nommé en iôS3; et 9 deux ans plus 
tard j il fut remplacé par Bon de Mont-* 
chal> d'Aononay ^ écuyer | curé de l'autre 



il* 
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portion dès iô63, et cousin-germain de 

ïabhé de Montebourg. II mourut en 1 6 1 | 

et eut pour successeur Charles DesmontSt | 

qui lui«-méine mourut en i635. Desmont0 ; 

fut remplacé par Jean Le Prévôt , qui ■ 

mourut vers i65o , et auquel succéda 

Jacques Dupré. A JacquesDuprésuccéda 

Giilea JNiéei , d' Yvetot y précédemment 

curé d'Anneville|, dans l'archidiacouné | 

de la Chrétienté , maintenant canton de 

Lessay. li échangea avec Gilles Juhei). 

qui avait été pourvu de ce bénéfice* Née! 

/ yésigna à François Perrey-des-Fontainea 

en 1667 et mourut en 1674. François 

Perrey-des-Fontaines fut curé à sa place 

jusqu'à sa mort arrivée en 1690. Il eut 

pouF successeur Georgea Meslin f nommé 

la même année par Melchiorde Poljgnac, 

abbé commendataire de Montebourg. Il 

mourut en 169a y et eut un successeur 

dont nous ne connaissons pas le nom | 

mais qui fut lui-même remplace ea 170a 

. "par Pierre Dubosc ^ I equel était mort en 

1716 y car le nom du curé 9 sous cette 

date^ était Jean -Antoine ûugardin^ qui 
* 
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mouniten 4757.800 successeur ftit Nicolas 
Le Flamand ^ auquel succéda en 1774 M « 

Jean-François Février , de la paroisse de 
La Meuvdraquière. M. Février mourut 
en 1783 9 et fut remplacé par M* Joseph 
Viel , de Fresville , mort en 1829. 

Le premier Religieux vîcaîre-perpétuel 
de Néhou au titre du premier vassale noble 
de la baronnie^ connu sous le nom de 
euré pour la grande portion , fut un moine 
de l'abbaye de Montebourg , nommé Sa- 
pbo ; il fut nommé en l'an 1 180. £n Fan 
i200, il avait pour successeur un autre 
moine nommé Pierre. Nous ignorons 
répoque de sa mort et le nom de son 
successeur immédiat. Celui que nous re** 
trouvons le pi^iemier après lui dans la des- 
serte de la paroisse et à son titre ^ était 
encore un nioinc de MonuLourg, nom- 
mé Frère Jean JIl fut nommé en Pan 1 2 88 et 
mourut en 1294* Abbaye nomma sui4e 
champ pour le remplacer un auU c de ses 
Religieux nonmié Béatrix , lequel j si 
toutefois il vint à Néhou ^ ne desservit 
pas long-temps cette paraisse ^ car noua 



t 
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levoyOD^i dès cette m^me année ia94t 
remplacé par Denis ^ lecjuol étauL devenu 
encore en celte année ^ chanoine de Cou^ 
tances, résigna à Raoul Malter. Ce Déni* 
fut le premier prêtre séculier que fAb-- 
baye ait présenté à celte cure» Raoul 
Malter , qui devint curé en 1 294 1 mourut 
sans doute vers i3i3| car nous le voyons 
en cette année remplacé par un Religieux 
bénédictin de T Abi>aye de Montebourg, 
nommé le Frère Pierre. En tSa^i Dénia 
Le Coq, déjà curé de la petite portion, 
cumula les deux bénéfices f maia il fut 
remplacé Tannée suivante dans la cure du 
vassal par Robert Lepissa , qui fut curé 
depuis i33o jusqu'en iSSj. Ën cette an« 
née I, Théobaid ou Thibault de la Haye 
lui succéda. Le premier qui vint après 
s'appelait Jean Le Moine. Nous igncMroiia^ 
Tannée de sa nomination et celle de sa 
mort. En i445 , Nicole TEperon était 
pourvu de ce bénéfice, et en i488, il 
était remplacé par Pierre Le Roy. £n 
1624, cette cure était remplie par Yvea 

£rnouf,eten i574par6uillaiimedeTfou0^ 
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Mj j qui mourut eu i59i . £d oet.teauuée,i 
TAbbaye j nomma Jacques Ferrier^ fila 
dé Thomas , contrôleur des tailles à Va-* 
lognes. Mais il résigua presque suMe« 
champ à Alexandre Levaast ^ qui lui-même 
fut remplacé en i583 par Bon de Moat**< 
dial j prieur de SMean-des<-Bois f lequel 
cumula les deux bénéficesH^ures eu iSBà 
et mo iir ut en 1 6 1 9 . Le successeur de Mes« 
siredeMontehal fut Julien Perrey^ qui 
mourut en 1627 ^^^^^ remplacé par Jean 
Campion. En i644 TAbbaye nomma à sa 
place Pierre La Joye, curé de Monthu- 
chon f qui mourut vers i6ô5. U eut pour 
successeur en cette année Gilles Denis ^ 
docteur en théologie ^ auquel succéda 
Guillaume- Antoine Dubois en i665^ 
Quinze ans plus tard , c'est-à-dire en 1 
. Pierre Digne , curé de Lastellc , fut nom- 
mé par l'Abbaye en remplacement de 
messire Dubois^ Il mourut vers 1706. £n 
cette année TAbbaye aommapour lui suc-* 
céder M.- Pierre Le Sauvage, mort en 
odeur de sainteté. M. Pierre Groult | de 
Cherbourg I le remplaça en 1756^ et re- 



vint mourir au milieu de sou U^oupeau 
•en i8o6 , après ayoir supporté les rigueurs 
de ïexii au temps de la terreur. 

Depuis la mort de ce deroier ecclésiasr- 
tique I il n'j a plus eu qu ua seul curé à 
Itéhou y comme cela est arrlyé daas tout» 
les autres paroisses qui avaieut plusieurs 
titi es avant la lévolutioa. M. l'abbé Viel, 
que nous avons^dit être mort eu 1829 ^ et 
qui desservit la paroisse coujointemenit 
avec M. Groult jusqu'en 1 806 ^ fut le pre- 
mier qui, depuis la cévolujtion 9 gouverna 
seul cette paroisse .lia été remplacé ea 
1829 par M. Jean-Pierre-Augustin Quel- 
tier 9 curé actuel • Mais comme cetti^ pa- 
roisse est trop étendue pour que tous les ôr^ 
dèies puissen t se rendre aux offices de P^li-- 
se paroissiale 9 il y a eu depuis 18049 
ecclésiastique chargé de faire l'office^ 
dans une chapelle désignée sous le nom 
de Chapelle de Monroc^ jusqu'en 1823 9^ 
que fut achevée la nouvelle église dédiée- 
sous rinvocatiou de St-facques.. 

Cette chapelle , avant la révolution , ne 

servait pas moins à ipeeevoir àroffîee di?^ 
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tin les fidMeflqueréloignementderéglise 
|iai*oissiale en aurait souvent détournés* 

Mais afin de .donner là*-dessus à^s détails 
plus clairs I il est nécessaire de reprendre 
la chose de plus haut. La ehapeile de 
MonroC) d'ailleurs ^ étant regardée com- 
me le lieu le plus vénérable de la paroisse 
et ayant été autrefois si utile | on nous 
saura gré d'en retracer l'origme et d'ea^ 
<juisser son histoire» 

On sait que vers la fin du XI® siècle 
commencèrent les Croisades y c^est-ànlire 
les guerres entreprises pour délivrer la 
Terre-Sainte du ^ug des Mahométans. 
Ces guerres faites parles princes chrétiens 
contre les Infidèles I se ilieiat à diverses 
Fepiisespendantunespacedeprèsde deux 
cents ans. Mais il arriva que beaucoup de 
ceuxquifâisûient partie de ces expéditions 
rapportèrent la lèpre de la Palestine ^ où 
cette aifreuse maladie était commune*. 
Beaucoup même la gagnèrent en Europe), 
en communiquant avec les lépreux. Pour 
vecevoir les malheureux atteints de ce 
mal y, OA fonda en France un grand nom-; 
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bre de maisons appelées LadteriM ou 
proseriesi et, pour cela,, od choisissait de 
préféreûce les lieux élevés , où Tair était 
j^lm pui*« Telle est ToriginedeU chapelle 
de Monroc (i). La bienfaisante famille^ 
de Reviers-Vernon s^était > comme noua 
aTons eu ^occasion de le remarquer ^ dêj^ 
bien de&fois distinguée par ses libévalitéa 
en faveur des églises et de& xnoQasLcres^ 
Elle ne pouvait reculer en présence de ce 
nouvel établissement à former en faveur 



(l) Notre-Dame rte la Délîvrandc, a Raiiville-'. 
la-Place , fut un de ce» hospices. Depuis plusieu» 
siècles, la chapelle est sous Thivocation de la S.te 
Vierge ; mais > dans le temps des Croisades , où clid 
fîit fondée , eUe était dédiée à St Jacqueaet portait 
le nom de St-Jacque$ de^ Hpreuxs Quand U 
lèfure a cesaé d'ei^ister dans ce pays , 1^ i:eTenn( 
de cette chapelle ont été destinés à la nourriture 
et à entietieu de dix à douze pauvres ^ ^a'on lo^ 
gea d'abord pri>s du Presbytère de Rauville \ maïs 
comme on. ne voyait pa^bien la néoeasité de maii^ 
tenir là un hôpital , on finit par distribuer amç 
pauvres les revenua de lancien établûssment. 
{ Menseignemêns communiqués f^x M*. C<înfe/, 
€uri de R^uinlU-lor-Plaçe 
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de la religion et de rhumanité. Un de 
ces hôpitaux fut donc fondé dans le lieu 
voisin de la chapelle de Monroc j sous le 
règne de Philippe-Auguste , et la chapelle 
qui fut construite en même temps devait 
servir dWatoire à cette maison. L'hôpital 
ç&tdepuislong-tempsdéli uit, elpeut-être 
la chapelle le serait aussi ^ si sa destination 
religieuse ne l'eût mise à Tabri des ravages 
du temps. Elle fut, à la prière de Richard 
de Vernon , de Fagrément et du bon vou«- 
loir de Roger | abbé de Mouteboui^ ^ dé» 
diée sous Tiavocation de St Jean^ apôu^e 
et évangéliste , au mois de juillet laaa ^ 
par Hugues de Mor ville ^ évêque de Cou«* 
tances ^ que l'histoire nous fait remarquer 
comme un des principaux bienfaiteursdes 
Léproseries^ sous les règnes de Philippe^ 
Auguste I de Louis YIII et de St Louis« 
L'acte de dédicace se trouve dans le car** 
tulaire de l'abbaye de Montebourg, et 
nous en possédons une copie. Il y est dit 
que l'érection de cette chapelle ne préju- 
diciera en rien aux droits des églises de* 
]Notre-Dame-de-NéhoU| de Sl-Georges 
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de Néhou et de Ste-Colombe. Que k 
prêtre qui la desservira sera rétribué par 
les trois églises susdites , et qu'il sera obli- 
gé, si besoin est, d'aider aux curés de 
ces église», dans la desserte de leurs pa- 
roisses respectives. 

On ignore combien de temps cette Lé- 
proserie a duré. Peut-être était-elle dès 
son origine une dépendance de l'Hôtel- 
Dieu de St-Lo, fondé, ainsi quel'liospice 
de Coutances , par le gi aud évêque qui fit 
la d^icace de la chapelle. Mais on ne 
possède là-dessus aucuns renseignemens 
dans Néhou , et nous nous sommes assuré 
que le recueil des chartes et autres titrés 
de l'Hôtel- Dieu de St-Lo, où nous aurions 
pu puiser là-dessus des choses précieuses, 
a disparu depuis long-temi^s. Ce qu'il y a 
de certain , c'est que vers 434o où fut ré* 
digé l'ancien registre du diocèse de Cou- 
tances, connu sous le nom deLivreilane 
et dont nous possédons uu extrait, un 
frère de rHotel-Dieu de St-Lo était tenu 
* de desservir cette chapelle , et les fruit» 
et revenus de son bénéfice consistaient eû 
oies et en ofiirandei. 
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A répaque de la confection dii Lwre 
hlanc^ dans lequel nous avons puisé ce 

renseignement, les Croisades étaient pas*^ 
fiées depuis long-temps, et il est vraisem- 
blable qu^aiors la chapelle de Monroc | 
qui fnt bientôt décorée du titre de prieuré 
et qui fut connne sous le nom de prieuré 
du Beîarbre , servait , comme elle a tou-> 
jours servi depuis, àrecevoirleshabitans 
de cette section à Foffice divin . Néan- 
moins , le souvenir de sa destination pri* 
mitive n'était pas encore effacé ; et ce fut 
sans doute pour le perpétuer qu'on y 
plaça sur la fin du même siècle ou au com^ 
mencement du suivant, c'est-à-dire vers 
i4oo, une statue de St Roch , invoqué 
contre la peste et les maladies contagieu- 
ses. Cent cinquante ans plus tard, elle 
fut enrichie d'un monument bien autre- 
ment considérable , qui rappelait l'objet 
des voeux de ceux dont elle fut le refuge, 
lesquels, tout en cherchant à délivrer les 
Chrétiens du joug des Infidèles , n^avaient 
pris les armes que pour conquérir et ar- 
racher à leur puissance la terre qui avait 
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Jadis renfermé le tombeau duSauveur du 
monde. Ce monument y tout eu pierire 
de Caeu > représente Notre^eigneur que 

deuxhommes descendent dans un cercueiK 
A sa gauche , se trouve St Jean rëvan- 
gèliste y Joseph d^Àrimathieet trois saintes 
femmes 9 tous de grandeur naturelle. Il 
est digne de figurer dans une des plus 
belles églises , et, quoiquW restant en ce 
lieu il en rappelle la destination primitive^ 
ce n^est pas sans un véritable regret que 
Ton voit ce monument dérobé à la vue 
des fidèles et relégué dans une chapelle 
maintenant abandonnée. Nous ne pouvons 
pas faire connaître celui ou celle (juiFena 
dotéejpersonne ne possèdelà-dessusde ren« 
seignemens) maisnous pouvons dire avec 
assurance qu il eât du temps de la renais*- 
sance des lettres et des beaux -arts , c^est-** 
à-dire du siècle de François I»^^: deê 
hommes plus savans que nous partagent 
notre sentiment à cet égard« 

Immédiatement avant la fondation de 
réglise de St-Jacques | on ne faisait pas 
slans la chapelle Toffîce d'une manière 

aussi 
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; Mssi absolue que dans Pëgltse paroissiale 
et il est bien probable que de tout tempff 

' il en avait été ainsi. Nous retrouvons en 
I effet aux archives de Féglise de Néhou 
' accord fait le a4 ^oût ±444 > entre Guil-* 
' laume Le Verable , cm é de Néhou , et 
i rHôlel-Dieu de St>-Lo , qui le {]%*ouYe as- 
I aez clairement. Far cet acte , Pierre Vaul-t 
tier I prieur d u Belarbr e , dont la chapelle, 
i comme cela n'était pas rare ^ors, avait 
changé de patron titulaire et était pour 
lors sous Tin vocation de la Ste Vierge , 
reconnaît que les maisons, terre et jardia 
par lui x)ccupés sont sous Tadministratioa 
spirituelle du curé } quen conséquence 
le prieur n'entendra point les confession» 
des paroissiens à Textrémité et ne leur 
I administrera point rExtiême-Onctiou, 
i ni TEucharistie , sans la permission écrite 
du curé ; qu'il ne donnera point de béné^ 
diction nuptiale , ne fera point de rele- 
vailles et ne baptisexaaucun enfant ; mais 
qu'il bénira Teau et le pain à voix basse , 
qu'il pourra faire le p«ipne et annoncer 
les fêtes de la semaine. Quant auxproccs- 
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siou^i il n'en fera pas même le jour des 

Rameaux; il ne fera point de Ténèbret 
ni le reste de Toffice de la Semaine sainte^ 
ni l'ofEce du samedi vigile de la Peate» 
cote, mais dira la messe Lasse et sera le 
seul de M maison exempt de sépulture à 
la paroisse; il percevra les offrandes qui 
se feront dans la chapelle ^ mais il acquit- 
tera la àïme de ses terres et de ses jardins, 
excepté celui où est la chapelle ^ s'il n'y 
est cultivé du froment , de i'urgei du 
seigle ou autres grains de consommation. 

Ce règlement a été observé jusque vers 
l'an 1720, que i'hôtel-Dieu de St-Lo 
vendit au baron de l'Angle le prieuré du 
Belarbre, la chapelle , les teiTes et autres 
dépendances* Depuis ce temps jusqu'à la 
revoIulioD , la cliapelle a été desservie de 
la même manière qu'auparavant par ud 
préti*e attaché à Téglise de Méhou 9 et en« 
voyé à Monroc pour cela toutes les fois 
que les besoins spirituels de la popula-* 
tion Texigeaient* Depuis la révolution 
juscja'ii la dédicace de réglise de St-Jacr 

ques ) un chapelain spécial y a été attaché 
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avec ie Utre de chapelain de Monroc 
de vicaire de Néhoii. Le premier fut M. 
François Gailis^ de Caltevillei qui ^ 
vint en i8o4 > et auquel succéda en 1817 
M. Antoine Houyvet,deRauville-la*Place| 
qui fut nommé curé d^Héauville en 1819 
ei auquel succéda M« Jean Leconle de 
Morville, qui fut le premier desservaotde 
Téglise de St-Jacques et qui fut^eni8d4# 
nommé curé au Mesnil- au- Val ^ dans le 
eanton d*Octeville-8ur-*Gkerbourg. 

La famille de Reviers-Yernon avait at^ 
taché à la léproserie fondée à Monroc la 
grande étendue de terrain qui fut nommée 
le Belarbre ^ à cause dit-on du beau bois 
qu'elle produisait. Cette terre aumônée à 
la chapelle de Monroc^ lui a fait don ne 
quand cette chapelle a eu le titre de prieurr, 
le nom de Prieuré du Belarbre. Elle a été 
fieffée ou vendue successivement par les 
prieurs depuis quatre cents ans, excepté 
toutefois ce qui s'en trouve au levant de 
la chapelle. Cette petite partie des terres 
du prieuré« étant à la jouissance du piieur 
et n ajant point été inféodée | fiiit vendue 
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au baron de T Angle avec la chapelle et 
les maisons lorsqH^l le&aequit de l'Hâtei-* 
Dieu. Quant à la terre du Belarbre pro- 
prement dit, nous voyons par divers ti- 
1res que lesppieuFs qui eivoiit}oui rontsuc- 
cessivemenlinféodée slwl habitans voisins^ 
à charge de la tenir par foi et par hommage 
sous la pure etjranckê aumone du prieuré 
du Belarbre j membre dépendant de ha 
Maison-Dieu de Sù-Lo^ avec les droits 
^'usages aux boia, communes et forêts de^ 
Kéhou^ entre les mières de Scye et 
de Sauldre , de la même manière que les-^ 
dits prieurs y étaient usagers. 

Les murailles primitives de la chapelle 
de Moui oc n'existent plus depuis long^ 
temps. Elle n'était pas si grande dans le 
principe qu'elle Test aujourd'hui; elle 
ne coutenait autrefois que l'emplacement 
du chœur actuel ; etianef que nous voyons; 
n'est qu'un prolongement qui y a été fait 
en deux fois à mesure que la population 
a augmenté. Quant à ce chceur primitif ^ 
il est détruit} et il y a vers cent trente ans 
qu'on a reb^ii celui (^uiexijsteauiouvd'bui* 
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L'eiuplacemeiiit où se trouve iachapelle 
ne pouvait pas cUe mieux choisi pour y 
fonder une léproserie. Cesl un terrain uni 
en apparence, mais Cependant très^levé. 
De là , la vue s^étend au loin avec une 
telle facilité que , dans un temps serein ^ 
on y découvre les clochers de dix-sept 
églises^ le gouvernement vient de placer 
auprès un télégraphe pour les dépêches 
de Paris à Cherbourg. 

Cette chapelle I quoique grande pour 
un monument de ce genre^ était loin, de- 
puis plus d'un siècle ^ de pouvoir loger 
toute la population. Outi^e qu'on y était 
extrêmement pressé , plus de la moitié 
des habitans étaient obligés d'assister aux 
offices dehors , même dans les temps les 
plus inconstans. Cet inconvénient avait 
fait naître , dès avant la première révolu^ 
tion I ridée de construire dans cette sec*-' 
tion une nouvelle église capable de con- 
tenir la population du lieu j etla question 
en avait même été agitée plusieurs fois ; 
mais divers incidens en avaient toujours 
retardé Texécution. C'était de nos jours 
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que cet ëtablissement si désirable et si 
utile devait elie formé et que h} pa- 
roisse ea devait être dotëe. Le besom 
eu était depuis long^temps seuli , et il ne 
s'agissait plus que de trouver Tes fonds 
nécessaires et la manière d'exécuter le 
projet. Mais c'était là une chose d'autant 
plus difficile^ que la Fabrique et la Mu- 
Dicipalité^ demême que les iamilles les 
plus riches n'avaient jamais eu à coeur 
une pareille entreprise. On ne pouvait 
donc recourir à une imposition extraor- 
dinaire ni attendre aucune subvention. 
Il restait encore une ressource aux ha- 
bitans ^ c'étaient les revenus communs 
de leurs biens indivis , cédés en 1800 
en extinction de leurs droits d'usages. 
Mais ces biens avaient été soilvent en li- 
tige, même depuis i8oo> et les usagers 
n'étaient guère disposés à en destiner une 
partie à une entreprise dont le succès 
leur paraissait très-incertain. La Provi- 
dence sut U'ouver les moyens d'y pour- 
voir. Nous avons eu occasion de faire re- 
marquer qu'en 17^3 le sieur Jacques De-- 
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kcouiJ avait été immiscé dans l'adminis- 
tration des biens des usagers el qu'il n'en 
était jamais swti-Pav ses mains avait passé 
tout l'argent destiné au paiement des 
vieairesy des maîtres elmailresses d'école, 
de même que les fonds qui avaient été 
employés à diverses constructions et ré* 
parâtions communales* Mais il avait aussi 
reçu de grosses sommes tant du produit 
de la vente des bois quedurevenuannuel 
des Jiiens des usagers^, et cependant f il 
nWait jamais rendu aucun compte. D.es 
taisons ^ et peut-être des prétextes Tem- 
péchaien t d'ailleurs d'appurer ces comptes 
qui lui étaîenl demandésparradminisUa- 
tjon municipale. Mais comme^malgré son 
esprit porté à la chicane^ il était cons^-* 
eiencieux et qujl entendait les véritables 
intérêts des nsagers de Néhou^^ dont il sut 
défendre les droits |. iL destina une partie 
des fonds dont il était dépositaire^ et 
ceux qu'ir avait obtenus en conséquence 
de ses arrangemens avec Madame Doues* 
sey I à la construction de l'église que nous 
voyons aujourd'hui. 
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Il éprouva dans Jle principe bien âes 
coDtrariélés et des mépris de la part «de 
ses compalriotesi qui, tout en reconnais- 
sant Je beaoin pressant d'une égli^ , ne 
croyoient pas qu'il pût ^ ni même qu'il 
voulût réaliser son projet. Cependant, le 
lundi après la Quasimodo de Tannée 1820, 
après les affiches préalables , des ouvriers 
arrivèrent près de la fontaine de Reviers^ 
sui* remplacement du bois jadis aumône 
aux moines de Montebourg. Là, ils creusè- 
rent les fondemens du nouveau temple qui 
fut commencé de suite et destiné au culte 
public au bout de trois ans. Cette église fut 
bénite et dédiée à Dieu sous rinvocatioa 
de St Jacques le Majeur y le mardi ai 
octobre 1823, par M.Dancel, cuiédeVa- , 
iognes, vicaires-général du diocèse de 
Coutances , depuis évéque de Bayeux » en 
présence d^un gi^and nombre d'ecclésias- 
tiques et d'une grande affluence de peu-^ ' 
pie de tous les lieux circon voisins* 

Il fut fait en même temps un régle^ ^ 
meut qui déterminait les limites et les at- 
tributions de la nouvelle église I et qui I 
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fut publié pendant la cérémonie. Ce rè- 
glement^ fait parM.grDancel,etmaiqué 
au coin ée la sagesse , du jsèle apostolique 
et de Tesprit d'ordre qui caractérisent cet 
illustre et vénérable prélat^ établissait les 
limites aujourd'hui reconnues^ et assi-» 
milait Téglise de St-Jacques aux églises 
paroissiales quant aux heures des officeS| 
aux baptêmes y premières communions , 
communions pascales, mariages etinbu-- 
I mations* Mais le desservant ne devait 
point y faire Toifice delaSemaine-SaintCi 
Ces dispositions devaient être en vigueur 
jusqu'à ce qu'il plût au seigneur évêque 
de Cou Lan ces d'j apporter quelque chan- 
gement» Mais loin de là, M.gr Tévéque 
a approuvé, quelques années après (1) 
le règlement dans toutes ses pai lies , don- 
nant de plus au desservant le droit de 
faire tout To^&ce de la Pâque^etcela^Jus-* 
qu'à ce que des circonstances plus favo-- 
râbles et un état de finances plus prospère 

(1) En 1828, sur la réclamation de M. l'abbé 
Cosuis^m 9 qui desservait nlors cette église. 
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permelteot au Gouvernement d^érigep eu 
succursale rétribuée cette église qui est 
aujourd'hui presque sans ressources ^ et à 
laquelle cependant est attachée uncpopu— 
lation de près de quinze cents habiuins (i ) . 

Le premier ecclésiastique qui ait des- 
servi l'église de St-Jacques-de-Néhou fut 
M. Jean Leconte ^.deMorville j précédem- 
ment chapelain de Monroc. Il fut nommé 
curé du Mcsiiil-au-Val, au commence- 
ment de i8a4 et fut remplacé par AL 
Charles-René Duhamel ^ de Colomby^ 
aujourd'hui curé de Ste-Colombey auquel 
succéda eniSaSM. Nicolas-Auguste Cos* 
niam^ de St-Pierre-d'AUonne ^ aujour- 
d'hui curé dudit lieU| et qui fut rempla- 
cé en. t83o par M. Jean-Charles Desver^ 
gez ^ du Rozel ^ desservant actueL 

(i) Interprète de la reconnaissance publique» 

nous devons dire ici que cette section de paroisso- 
est redevable à ieu M* L'abbé Coieutiu deGouber- 
Tille, dont la bienfaisance et la générosité sont 
connues y d'uu très-joli local qu'il a fait bâtir à ses 
frais et donné pour l'école des filles , aut milieu 
des (labi talions nombreuses qui s'y construiseut 
chaque jour autour de la nouvelle église. * 
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Il nous reste maintenant à parler du 
prieuré de Sl^ean-des-Bois dont noua 
avons déjà dit quelque ciiose et dont nous 
avons renvojé ici l'histoire j après quoi 
nous dirons un mot des chapelles de la 
paroisse. Nous avons eu occasion de dire 
que ce prieuré fut fondé par le seigneur 
de Reviers-*la-Beurrière , peu après la dé-* 
dicace de régiise de TAbbaye de Monte* 
bourg ) et que celte Maison , dont il de- 
vint une dépendance , y envoya de ses 
religieux de Tordre de 3t-Benoit. 

Noiis ignorons quelles furent les dota*- 
dons de ce prieuré au moment de sa fon^ 
dation : nous ne retrouvons même aucune 
preuve qu'il ait été doté alors ; mais y ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'en Tan 1268, 
lies terres adjacentes audit prieuré, con- 
tenant environ dix hectares et formant 
aujourd'hui la propriété du sieur François 
Lepeti t , lui furent données par le seigneur 
de Revicrs d'Amfréville (i)* 

(i) Ap. carU Moatisb. 
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po lit dana l'histoire ecclésiastique de ! 
Normandie I par Trigaoi ce qui suil: 
« A Néhou , il y a un prîeuvé dit de St*- 
» Jean-du-Bois I oii^ dans Tétendue de 
» plus d'une vergée de terre occupée main- > 

• tenant par la cour et le jardin du fer^ 

• mier j se trouvent des cercueils de moei<* 
» Ion en telle quantité que le fonds en est 

• comme pavé; preuve d'un monastère 
» nombreux , dont ce prieuré n^est qu^un 

• reste (t) 

Nous ne partageons pas cette opinioD, 
et il est certain que M. Trigan s'est trom- 
pé. Nous connaissons Tépoque de la fon- 
dation de ce prieuréi qui n'a jamais eu un 
grand nombre de religieux , et qui , dans 
les derniers siècles qui ont précédé la ré- 
volution*^ n'était plus desservi que par 
un prieur nommé de tout temps par l'abbé 
de Montebourg> qui avait ^e droit de pa-* 
tronage. Le grand nombre de sarcopha- 
ges ou de cercueils de tuf, dont parle M. 



(i) Trigan , hbt. eccL de la prov« de Nom. $ 
tom. II ^ ObwiHUiùiu, page l6« 
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Trigan ,8*y remarquait encore naguère et on. 
y en trouve encore auj.ourà'huiy<nQn seules 
ment daajB le jardin et dans: la. cour du 
sieur Lepetit^ qui en est propriétaire ^ 
nais même dans sa maison manahle et 
dan s 1 es au Lies bâiimen s qui en dépendent 
Mais lesossemens qu'ils renferment ne son* 
poiat ceux des religieux que M.. Trigan ^ 
par présomption et sans citer de garants 
suppose y avoir séjourné. Ce senties cen-^ 
dres d'un grand nombne de peistsonnes dé- 
dis tinQlioni,. qui s'y faisaient jadis appoi:^ 

ter , quelquefois de tiiès-loin ^ et inliu-iw 

mer par dévotion^ L^usage général et dea 
ii*agmens d'épitaphes. que nous y avjonsi 

I*ençontrQs épiai s ça et là y ne laissent au-» 

cun lieu d'en. douter^ Car on peut assimi^ 
lec le petit monastère de StrJean^auxau* 
très comjnuuau.lës neligieuses des temps 
passés • Or, poui? ne citeii qu'un exemple 

de ce genre e^t qui nous soi tfamiiier^nous 
citerons l'ancien maoastère des Douiiiii^ 
cains de Coutances , quiforme aujourd'hui 
les bâtimens di| Séminaire diocésain. Les^ 

j»ui:s de Téglise et mànie de la maisoa 
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sont chargés d'épitaphes golbiques qu'on 
Jugerait au premier abord être celles 
des religieux ^qui habitaient jadis cette 
communauté ; cependant il n'en est rien * 
Nous avons bleu des fois pris plaisir à dé-e 
chiffrer ces épi taphes 9 pendant les troia 
années de délicieux souvenir que nous 
y avons passés au noviciat du sacerdoce, 
et nous avons pu nous convaincre qu'il 
n'y en a pas une seule qui annonce Isk 
sépulture d'un religieux. 

La chapelle primitive deSt^eann^exisfe 
plus. Celle que nous* y voyons aujour- 
d'hui fut rebâtie il y a deux siècles à la 
place de l'ancienne , par messire Nicolas 
de Paulmier, aumônier du prince de Cou- 
dé, chanoine de Coutances, et prieur du^- 
dit St«Jean-des-Bois , qui s'y est fait in- 
humer au milieu du chœur | où Ton voit 
encore la pierre sépulcrale qui recouvre 
ses cendres^ avec son épitaphe marginale 
en français. Ce prieur lit ^ le avril i 64o | 
une fondation en ladi te chapelle , et donna 
pour cela à l'église de Néhou une rente 
de dix livres quinM sous | à prendre sur 
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BondeLaimoy* C'était une processioa 
gémrale de la paroisse audit prieuré^ 
•uivte tTuiie ^rancTinesse solennelle ^ 
d'un JiierH api*ès^ lejourdeSt Jean-Bap» 
tisle de chaque année* On y devait faire 
la reocminandatton de Madame Charlotte 
de la TTrémouille ^ princesse de Condé^ 
mère du prince dont le prieur avait été 
l'aumônier. Ce souvenir était sans doute 
fondé sur la considéiatiqii des revers dont 
la V ie de cette princesse avait été tra versée^ 
entr'autres de ce quMleavait été accusée 
d'avoir empoisonné le prince son époux^qui 
mourut de poison àSt-Jean-d'Angely en 
i588 pendant les guerres delaHguej,àrâge 
de 35 ans ^ et dont elle ne fut déclarée in- 
nocente qu^en iS^ô^par arrétduParlement. 

On ignore aujourd'hui comment Téglise 
deNéhoua perdu la rente créée pour cette 
fondation. Quant au prieuré et à la terre 
qui en dépendait, on sait que le Couver*- 
nement s'en est emparé comme de tous les 
biens de main*morte à 1 époque de la ré- 
volution.Le sieur Jacquelin-de-Ia-Pierra| 
de y alognes ; qui avait acheté cette terre 
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du Gouvernenient l'a revendue au sieur 
Lepetit) propriëlaire actuel. Ce prieuré 
était tics-ëloigné de maisons et envi-^ 
Tomlé de forêts de tous les oôtés^ Tt>ili 
saus doute pourquoi il a porté le nq^i de 

St-Jcan-dcs-Bois , ou du-Bois% 

Les autres chapelles <}cii se troorefit 

dans la paroisse de Nèhou n^étant que 
des chapelles dômes tiques^ nousnefei oos 
t|ueles citer sans chercher à donner sut* 
chacune des détails que nous ne saurîoos 
à quelle source puiser. Elles sont aa 
ftombre de di« encore existantes^ et tme 
t^n^ième | détruite il y a plusieurs sièoles} 
savoir: i.o celle de St-Pierre, fondée d^ 
le Xle siècle dans le château de Néhou^ 
laquelle a été rebâtie depuïs> et qui se 
voit encore auprès des ruines dudit châ- 
teau. Le chapelain , après 1283^ était à la 
nomination du seigneur-baron duchâteau 
el il a été pend^int plusieurs siècles rëui- 
buéaux fins decélébrera»niiellemeiitpltt« 
rieurs fois chaque semaine la messe pour 
le repos de rame des anciens seigneurs de 
J^éhou. Tout ceci se proonre par le partage 

de 
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de i283, le lii^re blanc et lapriséede 1 473« 
2 Cellede St Ëloiiappelée autrefois Hôtel* 
Dieu de Néhouj déjà exiatante à Tépoque 
du partage de 1283. Le droit de patronage 
de cette chapelle éckut au baroa de l'An- 
gle I qui lu toujours possédé depuis ^ 
comme on peut le voir par le livre blanc 
de vers 1340, qui dit que le patron à cette 
époque était Guillaume Aveueli seigneur 
d'Amfréville et baron de rADgle,duchef 
de sa femme ; et par l'écriteau qui se voit 
encore aujourd'hui dans celte chapelle ^ 
lequel nous apprend qu'elle fut rebâtie eu 
i686 parKobert Lfî Pigeon j baron de 
TAnglei pati^on-présentateur. 3.^ La cha- 
pelle du château de la Beurrière^ dédiée 
aux Saints Innocens, bâtievei*s ie86« £lle 
ejustait .encore eu 1444) était des- 

serv le par un chapelain nommé Guillaume 
Duchemin ^ mais on ignore Tépoque oit 
elle fut démolie. 11 est probable qu'elle 
était située au aoixi de ce château^ car il 
y a quelques années le nommé Marion y' > 
ci;ei^sant dans un chatop qui lui apparte- 
xiait| au noi d et tout près de rancîenchâ^ 
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ieau de la Beurrière f y trouva des ton* 
datioDSi des fragmens de chandeliers de 
terre cuite el des morceaux de fer très-eu- 
dommages par la rouille* Il est beaucoup 
parlé de celte chapelle dans le cartulaire 
de Montebourg et dans les archives de 
rëglise de Néhou ; et c'est sans doutepar- 
ce qu'elle était Toratoire du château de la 
Beurrière c]iron a quelquefois appelé ce 
châlcau le Château des Innocens. 4*^ La 
chapelle de la Haulê^ bâtie dans le XYII^ 
siècle par les seigneurs de ce nom ^ et dé- 
diée sous rinyocation de Ste Anne et de 
tous les Saints. 5«o La chapelle du Hec 
quel 9 sous Tinvocation de St Nicolas ^ 
fondée par les Du Hecquet ou par les Ri- 
bet , qui devinrent possesseurs de cette 
terre par le mariage de Tun dVux avec la 
fîlic de Gilles du Hecquet. 6. ^La chapelle 
du Lude, fondée par la famille decenoiii* 
y.^ La chapelle de la RoqucUe^ sous 1 in-* 
vocation de N.-D. , fondée par quelques- 
uhs des seigneurs dudit lieu* 8.o Celle de 
Gonnevillpi dédiée sous Finyocation de 
Si Clair, g.o Celle de la baronnie de 
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rAngle, sous riavocalloii de St Yves , et 
qui,par rarchitecture^ parait êtredu même 
temps que le maooîr seigneurial de cette 
baronnie. lo.^ Celle de la Maison de Gou- 
bervîUe , sous l'inyocation de St Jean-* 
Baptiste. I i Ëûfin celle que M, de la 
Grimonnièrea fait bâlir ijy a quelques an* 
néesaupr&sde son château 9 et qui n'est 
pas moins utile aux habitans voisins 1 qui 
y assistent à une première messe célébrée 
par un prêtre qu^y fait venir le proprié*- 
tairci qu'elle ne remplît les intentions 
et les vœux de la noble et respectable fa-- 
mille qui en a été la fondatrice. 



FIN. 



1» 
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IPftEMIÈRE. 



Xte morceau saillant ojfraul des détails cu^ 

^eux elpea^connm ^ur l'arripM d^s r^Uqm^ 
de Si Georges en Normandie ; ce Saint éianl 
bailleurs le patron de beaucoup d'églises^ dan^ 
pays y nous avons cru faire plaisir àplusieurs 
personnes en le publiant ici. Mais comme il 
^^auraiàpuMre compris de la mqf ùriii dé nos 
' lecteurs qui n'onipoint appris la langue latine^ 
nous Payons traduit en français U plu» iitté^ 
nilemeni possible, et nous aidons placé la tra-^ 
duciion çn regard du texte. ^ 




Gesia Ausiruiphi, Qhhaiis cmnobii Fonlar- 
neUenais f apudspkilegmm etc. , catàD.Lwm 

fienedictini -, édit. ia-^^« tom. ^ pag. %%% — 2:^4i, 
ad annum j43 

» • « • • r / il • Sùb liujus ergq 
tempoi^iut Tidèri fotest; magnam miraculom 
jconditor mundi pmnipoteiu Deus ac pvetiosum 
thesaurum pgpulid iUis ia p;^^ Gorlovallensi resi- 
dentibus ostendeie dignatus est. Nam comitatum 
4usdein pagi tenente Bicb^YÎ^o comité^ vas qjâodr 
dam ad instar parvi iari iu medio maris , juztà 1(h 
cum qui vocatur Portas BalHi| super aquam ferri 
visum^t^ siequepaulatim appropincjuandOi in 
ipso empoho constitit. Q^od cernenteti y^^^f 
more vulgi mlrari cœperunt, quidnam hoc fofe 
yellet. Deindè ad comitem aocedont , rem novam 
pandunt; sicqoe unà cum comité relig^osos quos^. 
que Yiros j ac sacerdotii dignitate fulgentes ad hqp 
^nauditum spectaculuip iiivitant. Qui propiùs ao; 
cedentes cum grandi {i^Vpre » fide tamen majori» 
inspiciunt îu latere ejusdcm tuniculaeostiolum c<h 
ïcà fiimatum.Quod rcseratum introspicicnt»s,r€- 
|>ererunt codicem pulcherrimumi quatuor evan^e^ 
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Âcte4i (ÏAustrulpfie, ftbbé du monasière de 
f^onienelle, tirisduspicilègedeDom Lucd^Ache^ 
KXf ^^iigi^^^ bénédictin , de la CongrégaUon de 
S$ Muur. ( En l'an de C. 74? 

• t • • • • « t • J)Qaonteini>S/C0miii9 
on peut le voir, Diep tout-puksant , créateur do 
inonde, dai^a £edre voir un grand miracle et un 
précieux trésor a^x peuples qui habitaient le terri<- 
tôire dépendant de Coriallum ( Vancien Cher* 
bourg). Car, pendant que le comte Bichouin 
gouvernait ce pays, on yit un certain vaisseau, sem- 
blable à une pi&tite tour , nag^r &ur l'eau au milieu 
de la mer , auprès du lieu qui ^'appelle Port de 
Ballius ( aujourd'hui Fprtb^l ) | lequel vaisseau 
s'approchent peu-à-peu> vint s'arrêter sur la place 
même où se vendent les marchandises. Ce qûe 
voyant, les habitans dé la bourgade, ils furent 
étonnes , comipe il arrive parmi le peuple dans de 
semblables 0çeastons , ne sachant çe qiie eelapoii* 
vait signifier. Ils vont trouver le çonit^î, lui font 
part du nouveau prodige , etipvitentav^le comte 
les hommes religieux et ceux qui élaient honorés 
de la dignité du sacerdoce à prendre connaissance 
-d'un événement si inpui. S'approchant donc de 
plus près avec une grande iVayeur, que la gran- 
deur de leur foi surpassait cependant encore , ils 
aperçoivent au côté de la petite toyr une petite 
porte scellée avec de la cire. L'ayant ouTerte et 
ipgaidaut dans l'intérieur , ils y trouvèrent 
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lia conliueiiteni , romanaUlterâ opUine scrîptuiii, 

^ctum. Juxtà<|uemmYem\intet capsam^ quaqà 
aperientcs y repéreront part^m .ex . pretiosissiind 
maxUla B. Georgiji roarlTvia » çpm alUs plarimi^ 
pigDoribu5 diversorum sanctoryn^ , in$yper et sa- 
lutiferilignî cruc^ Dominicae , ^uod ip eâdem capsâ 
l^teris sigiljatim dçclaratumei|tt. JPeiiidèi indjcto 

namqueip||pj4ui4o, pla^stnim p/œparant^ 
praedictum 'fenijim ii^ponen^nt , ut .g^6 Domim 
décrçvisjet volunt^ ^ perferre^r. Duabus «guoqii^ 
^acciseidem plaustro appl^citiii^ summi arbiti^ 
praestolab^ntur nutnio. Neç iqora } eaedejqa vacca 
co^QÎto gr^gi c^v^ ip^ pl^usMro y j^pulis expec^ 
tantlbusatqueprosequentib^^ |ine ^jactore, ac 
^ullins babuld admims^tioney ad/p^um locom qiu 
^uenync Qruci^s vocator, p^enermit. Eint 
autem possesaÎQ cuiusdamiUustrisvîrl.Ibîûamgue 
i|t eodesia oonatirueretur in honorjç B. GeorcU mar- 
^ri$ y pmnibi^ pla^t* Co^es tsi^çn paraedietuf 
primus in boc negoUo erati quî^ cum populU 
jlibi sobditis ^ con4idit in cod^m loco basilicam ii; 
lionore B. Georgu m^rlyris ; duaei^ue aliae eccleaii| 
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ji;^è64>eaiiixiatiii8aritrai paidiepniii trda;-piir, 
^'un format élégant i écrit lettres roma^nts e| 
^nteiHiDt les quatre é^axigile^. Auprès ils aperr 
jçolveut une chasse. L'ayant ouverte, ils y trouvè- 
rent une partie de la très-précieiise mâchoire du 
bienheureux Georges , martyr , avec beaucoup 
d'wtrea rel^fuep de dîfférans eamts ^ fit m omtrar 

un fraginenl du bois salii taire de la croix du Sci-^ 

gêneur. Chacun des obiet^ ,cpn tenus dans la châsse 
portait un petit écritjeau qni le faisait connaître. 
Ayant ensuite ordonné un jeune ^ ils examinent ce 
cju'SI y aafaire, Ot, le jeune étant accompli, ils pré<^ 
parent un chariot }>Ojur y placer la petite tour afii) 
qu'elle fut transportée Ik où Pavait résolu la TO^ 
Ion té divine. Ayant donc attelé deux vaches au 
chariot « ils espéraient la manifestatipn des vo^ 
Ion tés du Très-Haut. Elle m se fit pas attendre: les 
Taches I iparchant d^uu pas acpéléré^ suivies du 
peuple dans Tattent^, arrivèrent avec le chariot, 
sans 5:j[Hidpcteur et saps gMide, au lieu qui, jus-^ 
qu^à prés^ s^est appelé Bruciu9 { aujourd'hui 
BiiXf prés de Valognes ) , lequel appartenait à nu 
homme puissant. On fut généralement d'avis de 
bâtir en ce lieu une église en riioimcur du B. 
Georges, martyr. Cependant le comte Richouin , 
qui était le preilîierdans cette affaire, fut celui qui, 
conjoinicment avec le peuple qui lui était soumîsj^ 
y.bâtit une église en Thonneur du bienheureu?; 
fqaf tyr. Pp y en construisit cncofe deux autres ^ - 
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idest una in hanorebeatissiliiaeinatrisacperpetucie 

Virginia Marûe, àltera in SI» Cirucid est &bUeata 

honore: ubi, divinàprdestaateclemeutiàj obtenlu 

{yapctorum (piorum pignorasaaaliâaiiBa cumpar-. 

tiouU pretioAÎ capitis GeorL;!! marl^ia Charisti', 

serran Uur, tanta fiunt usquc ad pressens ien^pu&i 

miracula, ut nbi a fidelibus qui noverunt .Domi-' 

num ploiriinas insanetissuiroperari yirtutes, ûAem 

excédant. Esl autem idem vicua in ardui montis 

planitie aitus ^ cui ab australi parle fluvius ad[jac€t 

qui vocatur Undm, diatans ab eo loco. plus mi- 

niisniifliia duo* Turriculâ» autam fonoam in 

quà ca^dem reliquiœ candi tas eraiît^ qiiia yvixp 

ctiam dcscrîpsi* Est autem formce quacUrata;, ex. ' 

quatuor videlicet angulis ab imo assurgens , et ità, 

opus omne paulatim minuendo in latitudine tn« 

summo anguslum reddilur, ut pyramidem ia alti- . 

tadine f eddat , uniusque mali parvi eonclasioiiB* 

solidetur* Habet quoque in medio sol solaiiolum 

iu quQ codex iile evangelicus cum capsà illdscrva* 

batur , cui desuper aptum est laquear. Eminet in 

aliitudine pedum circiter octo ^ in latitudine plus, 

iniiuisquc trium. De quà verà parle autloco» aut« 

qualiter in ipsum pagum pcrv^sncrit ab unirersis . 

incolis cjusdem loci usquc ad praesens htibetinr § 
inccrtum. 
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l'honneur de la bienheureuae Alaiie^ mère 
et toujours vierge , et ra|itre en l'honiieur de la 
Ste Croix. Lâ'^l^pnté diyine y a opéré jusqu'à ça 
|our tant de miracles par Pintereession des saiats 
^,dont les très-saintes reliques s'y eouseryent avec 
:1a partie du précieux chef de St Georges, martjr 
>de J. -C,, ^rfon aurait peine à les croire si on ne 
^Bavait pas j^e le Sei^e w ,op^ souvent des mi*- 
.ndesen fav^rdesessaints/LeTiUage oùi^edia- 
^ot s'arrêta est situé sur le sommet aplati d'unç 
Jiaute^pntagney au pied de laqudle coule, du 
côté du midi, la rivière gui 3'appéHe O^^e , et^^ui 
enestélo^ée .de deux milles, plus ou moins. 
Ayant w la petite tour dans laquelle les reliques 
étaient oonsecvéïes , j'en ai firi t la description. Ella 
^esi de forme carrée dans ^ base : elle diminue peu- 
^àr,peu^ haussant; et elle devient tellement petite 
au sommet, , qu'elle forme une pyramide dont ia. 
jpointe est terminée par une ppiite pom^e^quiecm- 
^lide le vaisseau. Au milieu se trouve une petite 
^chambre couverte d'un «lambris , dans laquelle 
étaient déposés la chaisse et le Uvm des évangiles. 
X»a tc^r a environ huit pieds de hauteur et trois 
|iieds4e logeur y plus ou u^oins. Tous les habitans 
de ce pays ignoi:ent encore aujourd'hui ( peu après 
747 ) ^6 quelle part , de quel lieu et de quelle mà^ 
•jpiièrc elle y est fyrriyç^. ' ' 
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« 

Voici la chérie de iranslaiion de la collégial^ 

ffe Nèhou et des revenus aitacJiés ^ à P Abbaye 
de Montebçiargà Nous la publions ici, afin de. 
donner une idée de ces anciens actes , qui bien^ 
tyl auront entièrement disparu; et afin défaire 
voir en même iemps commuent parlaient les a 
ciens seigneurs de Néhou\ FAle est extraite du, 
Çartulairede l'Abbaye de Monteboui^,/^ 68« 

. £go Wi)lelfliu$ ( 1 ) de Vernon , consi4erans haaçk 
pracsentem TÎtam dolîs ^roiseriis înnMiiierifl>< tribu-;: 
latiombus^d^ribusque mulUs e9$e plenaoïi et 
omnia v^na atque&isa pra^tor ea fiunt^ piop** 
ter fiomiaum et salut^m animai i soUicitus da 

■ ■ ■ . ' . ^ ' ■ ^ ' ■ ■■■■ 

(0 \V iLLELMUS pour GuiLLELMUS. Cette forme vient du 
germanique dont on trauve des traces nombreuses chezl^ 
seigneurs anglo-normands* £Ue était plus ancienne que 
célic que nous avons empruntée des Romains; privés du 
W leutoniqîie » eeuK-ci le rendirent pur O dur* Be 1^ 
Guiiii'Ci^Mus poor Wiû.BiiMii.s^ GALTBiliv* pour Wai.- 

TERIUS , GeRMAIÏI pour WEHRMANI , COTBS pO^UT WoTO , 

compagnons de WoDiN (Odin), etc. Le nom anglais 
William , qui est le même que nèlrc Guillaume , dérive 
de ce mot W illelmus qu*on trouve dans les chartes laUpet 
d*Aiiglelerre de No/msndie dans le moyen âge. 
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jiftlute fttiîmde meA noncum came moritarap, sed,8i 
Ipromeruero» in œternum convictiwe^ «fedi etcon-r 
cessi sancte Mariao Montisbiirgi et menachis ibi-* 
dem Dco servientib^s , pra $alute anim» me<e et 
fSktds mai et matrU aileaommuinqueanteGessorum 
i>ive successoram meoi um, in perpétua clcemoalioA 
habendum , eccl^iafn sanclae Marias d^ Nig^Ui 
humo liber^m et quietam omninô ç^Stn omnibus 
prsebendis et rediiibus ia bpsco pi ia plaoo ifu^ 
ad eam pertinent , sicut charta patris mel tes** 
tatur9....ut de lot mDD^chisçonveQiustUigeatMret 
£onoboretur de quot pos t dei^ioiiem clericprung^i 
locus apud Kigellihumiim institueretuv^ çtsimi- 
liter eccleaiam de iQonnovillà cum omnibii&adeani 
pertinentibus, et dotiationes bip^nilm Ineorum ia 
quibusUbet lîber^a et ^uietaa de pmpibw q[uaa 
ad me pertineiit. Quam donationem et concessio-? 





m 


11 


E 



Botomagensi^ arcbiepiscopuâ pi^fatani ecclesiaixi 
çonsecravit et dedica?it anna Dpminicae incarna** 
tlonlsM.oC.o Lll.^iCum venerabili Ricbardo, 
Constantiensi epîsçopo y et Rotrodo , Ebroicensi 
episcopo ; prae^enti^ ejusdem loci abbate Walterto 
icum omnibus abbatibus atqne baronibus totiua 
provincise. Kt, iitbaecdQnatto inperpetuum sit ratai 
et inconcussa y sanctaB Crueis f signo et sigillo mco 
praesentem chartam volai sigillari , et auctoritate 
^îgiUoiuui Doinini Ilugoni^ riotomagcnsis aixlûç^ 
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é 

pîscopi et supfadieti episcopi Coostantjcnsîs simUi^ ' 
ter petivi muniri et eorroborari. 

%oautemRu:liftrdu8,I)eigrah'â,€bn8te^ . 
episcopus, praQ&lo operi per omnia înterfui , et in 
Bomiiio prasentem chartem aactoritete epiaoopajU 
sigillo mco fcci commuuin. 



♦ 



PIN mS NOXKS* 
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^ ^ CET OITyAAGEf 

fpVK SIX EXEMPI^RE^ ET AU-DESi^yS. 



MM. 

ANNE , Vicaire de Fieryilie. 
BIGOT , Curé de NpU'e-Paipe-d'AUonne. 
CO L I N , Curé d c Sor tos V i 1 le-en-Beaumon t . 
iCOSNIAM^ CurédeSt-Pierre-d'AUonne. 
iCOUPPEY , Cujré 4e ^t-Je^i»-dje-iar 

Rîvicrc. ^ 

J)E BÇRENGER ( le Vicomte ) , Êcuyer^ 
anciea Sous-Préfet d' Ai^ tup ^ Propriè- 
taîrje à Oiglaudcs. 

PE GiERVlLLE 9 Membre ia çociét^ 
royale des Ai^tiquaijies de France ^ dç 
r Académie de Cacn • des sociétés d'His- 
toire nâturelle et litméenne de Paris ^ 
de la société lianéeaae dif Galyados i 
de la soclélé des Antiquaires de laNor- 
mandie, etc., àValognes. 
pELÂIVf ARE ( riEBRE )^ Propriétaire à 
Néhou. ' ' ^ 

pÉSPRËZ^ Vicaire de Bàr||iey]Ue. 
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MM. 

♦ 

DESVERGEZ, Desservant de St-Jactjuea- 
de-Nëhôti. 

DUHAMEL, Curé de Ste-Colombe. 
EGRET, Vicaire de St-Pierre-d'Artéglise. 
GARDIEN , Vicaire de St-Vaast. 
GENTES («fiNHi), Vicaire de BesneviUe. 
CI BON, Cmé du Valdécie, 
HAMËL(alfred) , Prêtie, Grand-Sacris- 
tain etMaitrç de chœur de Téglise de 

Valognes. 

HEBERT, Nota;! re à Briccii^ebec. 

HEULIN, Curé des Perques.. 

HOUYVET, Curé de la Haye-d'Ectol. 

JOURDAIN , Curé de Senoville. 

LACOTTE, Desserrant de rÉtang-Béi^ 
Irand , à Bricquebec. 

LAISNÉ , Curé du Mesnil. 

LEBOISSELIER, Curé de Pierreville. 

LECLERE y Prêtre de ferman ville , pro- 
fesseur de Théologie au séminaire de 
Coutances. 

LECRQISEY ( 

d'AlIonne. 

LEF£SVRE| Vicaire de Varenguebeç. 
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D£S SOUSCRIPTEURS* 219 
MM. 

LE FÈVRE DE LA GRTMONNIÈRE , 

Ecuycr, Propriétaire à Nehou. 
LEMAUVIOT, a.eAdjointdeSt-Saureur* 

le-Vicomte, 
LEMIËRË ) Vicaire de Flamanville. 
LE QUERTIER, Curé de Fierviile. 
LEROUX , Vicaire de Graig 
LÏOUT , Percepteur , aux Moitiers- 

d^AUonue. 

LOU I S^Curé deSt-^Georgeshcie-la-Rivière; 
MARTIN , Vicaire do^ Colomby . 
MESLIN, Vicaire de Picauville* 
MOUCHEL , Vicaire de Surtainville. 
MULAC , Pré Li e ^ Pi écepLeur au château 

de Solteville. 
OGE ( ADRiEM ) , Propriétaire à Nehou. 

OGÉ ( JEAN-^JOSEPU ) , id. 

PASQUIER, Vicaire de Baubigny. 
QUETriER , Curé de Néhou. 
QUIÉV ASTRE, Vicaire de Brix. 

RIBET,(jEAir'-BAr'ns]x), Propriétaire au 

Valdécie. 

THEAULT , Curé de Baubigny», 

Y VETOT, Vicaire de Néiwu. 
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